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Eh bien ! la conquête est faite ! L'eau-forte, 
presque abandonnée depuis le dix-huitième siècle^ 
est redevenue une des expressions de l'art français. 
Elle compte désormais comme une spécialité qui 
se classe dans les expositions et qui passionne déjà 
les curieux et les collectionneurs. 

Il y a maintenant en France une école d'aqua- 
fortistes ! 
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Nous autres, artistes de la première heure, ama- 
teurs et critiques, qui avons assisté et participé depuis 
1830 à la renaissance d'un art original et vraiment 
moderne, nous pouvons nous rappeler une époque, 
pas bien éloignée, ou la pratique de l'eau-forte 
effrayait encore les maîtres les plus audacieux. 
Eugène Delacroix s'y est risqué par caprices; mais 
combien a-t-il laissé de pièces ? Une douzaine à peu 
près. Et combien a-t-il laissé de dessins ? Plusieurs 
milliers. Quel malheur qu'un génie d'une telle 
abondance n'ait pas jeté ses improvisations presti- 
gieuses sur une feuille de métal au lieu d'une feuille 
de papier. Quelle source d'inspiration perdue pour 
les Gros et les Prud'hon! 

On admirait bien dans les ateliers les chefs- 
d'œuvre du plus étonnant des aqua-fortistes, — de 
Rembrandt. On y accrochait contre les murs quelques 
pièces d'Ostade et de Paul Potter, ou de van Dyck 
et de Fyt, ou de Claude et de Callot, ou même 
de Goya ; mais il semblait que ce fût une terrible 
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affaire que la préparation des plaques et les procédés 
de Teau-forte ! Métier de graveur. Presque une in- 
dustrie. Ah! sans doute il y faut de l'industrie, de 
l'adresse, de la vivacité, — et un peu de flamme pour 
allumer V esprit qui brûle. 

Et savez-vous ce qui avait fait délaisser l'eau- 
forte ? C'était la noble esthétique, censée grecque et 
romaine, qui recommandait — commandait — le 
« grand style et le grand art. » L'art facile, comme la 
littérature facile, étaient proscrits, en ce temps-là. 
L'inspiration n'était de rien, à côté de la patience. 
Les trois cent soixante eaux-fortes de Rembrandt ne 
comptaient pas à côté d'une gravure de quelque 
académicien. « Les eaux-fortes, dit le Dictionnaire 
Bescherelle, sont pour les collections d'estampes 
ce que sont les ébauches pour les collections de 
tableaux. » 

Mais peut-être qu'il n'y a point de « grand art » 
et de petit art . Peut-être que la Pièce aux cent florins 
de Rembrandt est de l'art au même titre qu'une su- 
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perbe gravure de Marc-Antoine d'après Raphaël. Le 
musée d'Amsterdam a refusé mille guinées de son 
épreuve du portrait de Jan Six par Rembrandt ; quelle 
épreuve de gravure a jamais atteint ce prix-là ? Peut- 
être qu'une petite eau-forte de Claude vaut la grande 
et savante gravure de V Hémicycle de l'École des Beaux- 
Arts, par M. Henriquel Dupont, d'après Paul Dela- 
roche. Une petite terre cuite grecque ou le moindre 
bronze antique peuvent valoir une statue de marbre ; 
et, pour moi, je préfère la petite Minerve de la vente 
Pourtalès à V Apollon du Belvédère. 

Le procédé, la matière, la dimension, qu'est-ce 
que cela dans le monde poétique et créateur ? 
Qu'importe le moyen par lequel l'artiste exprime la 
vie? 

L'eau-forte est, relativement à la peinture et à la 
gravure, comme cette littérature parlée, qui se 
dépense en discours improvisés, en conversations 
vives et spirituelles, et que les grands orateurs 
élèvent jusqu'à l'éloquence, quand la tribune est 
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haute et le sujet profond. Apparemment qu'une 
improvisation de Mirabeau est du grand art littéraire 
et politique, aussi bien qu'un beau livre écrit avec 
méditation dans la solitude. Mirabeau faisait de l'eau- 
forte sans le savoir. 

Relativement au dessin, l'eau-forte est l'analogue 
de l'imprimerie et de la presse, qui multiplient la 
pensée écrite. Le dessin et l'écriture sont. pour soi, 
ou tout au plus pour quelques-uns. Admirable 
phénomène que de les multiplier pour tout le 
monde. 

Familiariser les artistes avec l'eau-iorte et popu- 
lariser leurs œuvres dans un cercle distingué, tel est 
le but ! Déjà des maîtres égalent presque les maîtres 
des anciennes écoles et groupent toute une pléiade de 
jeunes artistes amoureux de la nature et des effets 
pittoresques. 

Allons, amis ! travaillez ferme ! vous avez la 
verve et la couleur. Poursuivez la science de la forme, 
cette connaissance de la structure des êtres, qui 
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permet justement d'en escamoter les détails dans une 
large harmonie de l'ensemble. Car c'est surtout pour 
improviser qu'il faut être un maître. 



W. BURGER. 
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Nul moyen n'est plus simple, plus direct^ plus 
personnel que l'eau-forte. Une planche de cuivre 
enfumée d'un vernis, un poinçon quelconque, canif, 
grattoir ou aiguille, une bouteille d'acide, voilà tout 
l'outillage. 

L'acide ronge les parties de métal mises à nu et 
creuse des tailles qui reproduisent exactement chaque 
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trait dessiné par l'artiste. La morsure réussie, la 
planche est faite; on peut la tirer, et l'on a l'idée 
même du maître^ toute pétillante de vie et de spon- 
tanéité, sans l'intermédiaire d'aucune traduction ; 

chaque eau-forte est un dessin original : que de 

« 

motifs charmants, que d'intentions exquises, que de 
mouvements primesautiers a conservés cette rapide 
et facile gravure, qui sait immortaliser des croquis 
dont le papier ne garderait pas trace. Mais, pour y 
réussir, il faut une décision de main, une sûreté de 
trait, une prescience de l'effet, que ne possèdent pas 
toujours des talents honnêtes et soigneux; elle ne 
souffre pas les tâtonnements, les retouches, les 
repentirs. Le fini, le rendu extrême ne lui vont pas. 
Mais elle ne trahit jamais la naïveté ou l'esprit; elle 
comprend à demi-mot, il lui suflSt de quelques 
brusques hachures pour entendre et exprimer votre 
rêve secret. 

Avec ses ressources, en apparence si bornées, 
elle a su fournir à Rembrandt les lumières trem- 
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blottantes, les pénombres mystérieuses et les noirs 
profonds, dont il avait besoin pour ses philosophes et 
ses alchimistes cherchant le microcosme, pour ses 
synagogues d'architecture salomonique, ses Christs 
ressuscitant des morts, ses paysages traversés 
d'ombres et de rayons, et toutes les fantasmagories 
de son imagination songeuse, puissante et bizarre. Sa 
palette^ si riche pourtant, ne lui a pas donné une 
gamme d'effets plus étendue. 

Il n'est guère de peintre qui^ à la marge de son 
œuvre, n'ait griffonné quelques eaux-fortes recueil- 
Ues précieusement par la postérité. Salvator Rosa, 
entre un tableau et une mascarade, a égratigné le 
vernis noir du bout de son poignard, et y a dessiné, 
avec sa crânerie caractéristique, des brigands et des 
soldats; Jacques Callot a fait mordre par l'acide 
tout ce monde fourmillant de bohémiens, de 
vagabonds et de masques; Berghem s'en est servi 
pour fixer dans leurs naïves attitudes les vaches et 
les moutons, ses modèles ordinaires ; Pérelle a 
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employé l'eau-forte dans cette suite de paysages 
dont les lignes simples et sévères rappellent le 
Poussin ; Piranèse lui a fait exprimer ces étonnantes 
hallucinations architecturales où le monument prend 
l'aspect du cauchemar, où la ruine semble vivre 
d'une vie étrange et monstrueuse; Tiepolo grave, 
d'une pointe aussi légère que son pinceau, ses 
apothéoses de saintes qui ressemblent à des gloires 
d'opéra; Boissieu dessine des paysans, des vieillards, 
des ermites; Saint-Non tortille spirituellement en 
rocaille les antiquités romaines; Cazotte se moque 
des gravures au pointillé par les images naïvement 
barbares de son Diable Amoureux; Goya retrace 
les éventrements du cirque et les exploits des 
toreros... 

Tout est bien qui signifie quelque chose et qui 
montre dans un coin la griffe du lion. 

On voit que l'eau-forte se prête à tout : la réalité 
comme la fantaisie relèvent de sa pointe. Paysages, 
intérieurs, animaux, vues du vieux Paris, marines. 
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caprices de toutes sortes, elle sait prêter aux objets 
les plus divers son pétillement, son esprit et son 
ragoût. Ce qu'elle ne peut rendre, heureusement 
pour elle, c'est la fausse grâce, la propreté niaise, le 
lisse, le ratissé, le flou, le mollasse^ le blaireauté, et 
toutes ces recherches de soin et de patience qui 
causent tant d'admirations aux philistins et aux 
demoiselles. Sur son terrible vernis, tout trait porte 
et doit être significatif. Parfois ce trait bavoche et 
crache comme une plume sur un papier grenu. Tant 
pis ! A l'eau-forte, une égratignure, un coup dévié 
valent mieux qu'une reprise. Comme toutes les 
belles choses, Teau-forte est à la fois très-simple et 
très-difiicile ; mais ce qui fait son mérite, c'est qu'elle 
ne peut mentir. Elle a l'authenticité d'un paraphe, car 
le talent de celui qui la pratique se signe dans chaque 
taille. 

Combattre la photographie, la lithographie, l'aqua- 
tinta, la gravure dont les hachures recroisées ont un 
point au milieu; en un mot, le travail régulier, 
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automatique, sans inspiration qui dénature l'idée 
même de l'artiste. 

Parler directement au public, voilà ce que veut 
l'eau-forte. 

Le texte est toujours préférable à la traduction. 



Théophile GAUTIER. 



^0^r^^^^0^0^0^0^^^^%^*^^t0^^%^ 



^ M. ^. CADART, 



Vous n'eussiez pas demandé ce livre, qu'il allait 
tout droit chez vous. — Chez quel autre y en effet, 
pourrait-on le chercher, si ce n'est dans la maison du 
fondateur de la Société des Aqua-fortistes^ — pour 
laquelle on écrivait les notices que je viens de transcrirCy — 
chez l'éditeur de /Illustration nouvelle et de toutes 
les pièces intéressantes des peintres-graveurs ? 

Et de quelles meilleures mains le recevrait-on y 
puisque ce qu'il aura d'obscur y à l'instant, sera expliqué 
dans votre atelier, dans votre imprimerie, au milieu du 
monde spécial que vous avez su vous attacher pour la 
régénération de l'Eau- forte et son extension la plus 
grande. 



cyf.-P. MARTIAL. 



Paris y Septembre i8jj. 
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Aujourd'hui que les objectifs donnent les meil- 
leures reproductions littérales, et que la nature est 
instantanément projetée sur le papier du premier 
opérateur venu ; — les patientes servilités, les lentes 
imitations n'ont plus lieu d'occuper autant les ar- 
tistes. — La fantaisie, l'ingéniosité, des impressions 
fraîches et personnelles, des créations; — voilà ce 
qu'on désire, ce qui s'impose. — Et ce n'est pas 
dommage, car on commençait à pèleriner pour obtenir 
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un peu moins de positifs et de collodion, — un peu 
plus d'inspirations nouvelles et d'esprit inventif. 

Les amis de l'art original ont sollicité tour à 
tour le burin, la lithographie, le bois. — Ils avaient 
négligé l'eau-forte — qu'on leur disait bonne au plus 
à des vignettes — lorsque les Peintres-Graveurs se 
réunirent, — k mirent en lumière et donnèrent 
la première idée de sa puissante constitution. 

A présent Teau-forte est recherchée; — on a 
reconnu qu'aucun genre de gravure n'était plus 
souple, plus complet, ni plus profondément artistique . 

C'est un dessin, qu'après deux actions chimiques, 
celle de l'acide pour la morsure, celle de la pile pour 
l'aciérage; une presse peut multiplier à l'infini. — Et 
quel dessin : que de registres, de gammes, de tons, 
depuis l'aiguille à pointe invisible, avec toutes les 
ressources, toutes les nuances de l'imprimerie. — Ici 
pas de routme, pas d'entraves, — génie, science 
acquise, façon particulière de sentir, de comprendre, 
d'interpréter; — l'eau-forte l'exprime. — Ce sont 
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les côtés précieux de Fart, que le métal sensibilisé 
transmet au monde et dans les âges ! 

Telle est cette eau-forte — dont Claude — et 
beaucoup de peintres anciens, se sont si bien servis que 
leur valeur en a doublé. — Mieux que toute autre 
image^ elle repose des vues mortes de l'instrument et 
des choses si dignes du royaume des cieux, qui 
tiennent tant de place dans tous les pays. — Aucune 
dimension ne lui est interdite; — aucun genre ne 
lui est étranger. — Elle peut tout entreprendre, 
tout égaler, tout vaincre; — mais il y a quelques 
conditions. 

La première, c'est de ne pas mettre l'eau-forte en 
opposition ou en rivalité avec la taille douce. — Le 
temps qu'un élève en taille-douce passe à étudier 
les hachures compliquées du maître et la pratique de 
l'outil, — est employé par Taqua-fortiste — à 
dessiner, — à trouver un moyen particulier de rendre 
ce qu'il voit et ce qu^il imagine. 

Le premier: esclave de sa copie et de son 
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mécanisme, limité aux figures, — sera d'autant plus 
apprécié qu'il se rapprochera des traditions ; — le 
second n'est rien s'il ne crée pas toute son œuvre 
et si elle manque d'intérêt. — Depuis le choix du 
sujet jusqu'à l'épreuve, son art est entier, pur et 
complet; — c'est celui d'un peintre — chercheur 
nouveau — qui, se tenant au noir et au blanc, 
dépenserait en intelligente exécution, ce que le 
coloriste accorde à l'éclat. 

Sans aller plus loin, on voit que les points de vue 
et les résultats sont absolument opposés. — Mais si 
l'on veut obtenir ce que l'eau-forte ainsi conçue 
renferme ; — il faut l'introduire dans le bagage de tous 
ceux qui savent dessiner, — l'enseigner, montrer ce 
qu'elle est, ce qu'elle doit être — et lui céder la place 
qu'elle mérite, aux concours aussi bien qu'à l'Institut. 
Ce ne serait d'ailleurs, que le juste et le nécessaire 
pour ne pas dire l'indispensable, car les connaisseurs 
sérieux et cultivés la jugent au fond dès à présent; 
— ils entrevoient la carrière qu'elle doit fournir, 
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l'élément viril qu'elle implantera dans l'art français 
et s'étonnent incessamment qu'on cherche à lui 
barrer la route. 

En attendant que l'on veuille estimer partout ce 
que l'eau-forte a déjà fait; ce qu'elle détient en 
germe : — voici les moyens faciles et prompts, qui 
permettront à tout peintre ou dessinateur de s'en 
servir utilement et de publier ses essais ! 



A. P, M. 



«sA^^^^^^^^h^^h^b^«^NA^%^ 
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DES CUIVRES 



Les plus martelés sont les meilleurs. Ils se 
vendent au poids, — planés, polis et bizeautés. 

Pour les nettoyer, — se servir de blanc d'Espagne 
ou de terre pourrie. Les frotter d'essence de téré- 
benthine avant de vernir. 



Tous les objets, outils et ustensiles concernant la Gravure 
à l'Eau-Forte et son impression, — se trouvent à la Maison 
A. CADART, — 5, rue Neuve-des-Mathurins, 58. 
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VERNIR 



Planche 2. 

Se procurer une boule de vernis, enfermer celte 
boule dans un morceau d'étoffe de soie. — Faire un 
tampon avec une pelotte de coton ficelée et serrée 
dans une soie de tissu fin. — Tenir le cuivre à l'aide 
d'un étau muni d'une carte pliée, sur un réchaud ou 
sur une flamme quelconque. — Tâcher que la chaleur 
soit égale autant que possible dans toutes les parties 
du métal. — Pendant qu'il chauffe, — y poser la boule 
de vernis. — Aussitôt qu'en firottant sans appuyer, le 
vernis fond à travers la soie, — enduire la plaque en 
retirant du feu. — Tamponner partout également. — 
Réchauffer le cuivre si le vernis durcit, jusqu'à ce 
que la couche soit parfaitement et bien également 
étalée. 

Il ne faut pas que le vernis fume sur le cuivre. — 
Trop chauffé pendant l'opération, le vernis devient 
cassant lorsqu'il refiroidit — et ne peut servir. 

L'ennemie du vernis est la poussière. 
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ENFUMER 



Planche }. 

Retourner la plaque, l'élever à portée de l'œil 
et promener au-dessous en la faisant tremblotter, la 
flamme d'une lampe ou celle d'une réunion de cires 
formant flambeau, de telle sorte que la fumée donne 
une belle couleur noire au vernis bien tamponné. 

Le vernissage doit être fait avec beaucoup de soin, 

— sans excès de chaleur, sans trop ni trop peu de 
vernis — il vaut mieux trop. — Couche, bien 
étendue, sans vagues ni nuages, sans amas de fumée. 

— Recommencer l'opération si l^on doute de ses 
conditions essentielles : l'étalement sans points 
découverts, et le brûlement du vernis! 

Pour recommencer ; on enlève le vernis avec de 
l'essence de térébenthine et un chiffon. — On nettoie 
le métal encore avec un peu d'essence sur un chiffon 
nouveau. —La plaque bien vernie sera mise à l'abri 
des corpuscules et des fils voyageurs. — Refroidie, — 
elle pourra être gravée immédiatement. 
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GRAVER 



Planches 4 et j.- 

C'est dessiner avec une pointe sur le vernis noirci, 
en appuyant suffisamment pour traverser ce vernis 
et pénétrer le métal. — Il faut appuyer assez, pour 
sentir que le cuivre est légèrement entamé et que la 
ligne la plus délicate le touche en tous points. 

L'excès de profondeur du trait est rarement un 
mal. — Au contraire : si l'on manque d'atteindre et 
de creuser légèrement, — on ne peut être sûr de 
son travail. 

Les pointes seront de différentes grosseurs. — 
Pour s'en servir, on les empêchera de couper et de 
dévier en les émoussant sur un carton ou sur du 
bois. 

L'image que l'on grave doit être faite souvent à 
l'inverse du sujet. — On s'habitue très-vite à dessiner 
de cette façon; — aussi bien qu'aux couleurs du vernis 
et du cuivre. 

On peut coucher la pointe en appuyant fortement 
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pour faire des traits larges, ou se servir d'un bon 
poinçon. — Pour les traits fins, une aiguille à perles 
emmanchée d'un jonc, — d'autres aiguilles solidement 
fixées dans des portes-pointes, — complètent l'échelle 
des calibres qui sont indispensables. 

A moins d'improviser ou de graver d'après 
nature; — on fait un dessin, soit sommaire, soit bien 
arrêté, que l'on calque sur du papier végétal avec un 
crayon; — ou sur du papier glace j avec une pointe. — 
On décalque l'un où l'autre sur le vernis à l'aide de la 
craie ou de la sanguine, sans trop appuyer afin de ne 
pas abîmer le vernis. 

Si l'on se sert de papier glace, il faut avoir soin 
de frotter le côté tracé, avec une estompe qui enlèvera 
la barbe des sillons de la pointe — avant d'y mettre la 
sanguine ou le blanc en poudre qui doit décalquer. 

La gravure paraît claire et brillante sur le champ 
noir de la plaque; il faut s'habituer à bien voir tout ce 
que produit la pointe sur le vernis. — On doit se 
servir d'une loupe pour les parties fines et en général 
dans les premiers temps d'expérimentation, pour 
juger tout ce que l'on trace ou dessine ; — mais il faut 
3'en servir pour se corriger, se perfectionner, — tout 
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bien voir ; — et non pour chercher une régularité 
mathématique et féroce, qui serait peut-être le 
contraire du but à atteindre : — un dessin personnel 
et intelligent! 

Il est absolument utile de se munir d'un châssis 
tendu de papier mince ou d'étoffe transparente — de 
couleur verte ou bleue très-claire plutôt que blanche ; 
pour tamiser la lumière sur la place que l'on occupe 
devant une fenêtre, et empêcher le rayonnement du 
métal qui ne permet aucun travail sérieux. 

Avoir un flacon de vernis Uquide — avec des 
pinceaux, pour couvrir les faux traits ou les parties 
qui seraient à refaire. — N'en user que le moins 
possible dans le premier cas, — et dans le second, 
pour un coin de gravure, s'il le faut, en tenant compte 
d'une différence de résistance, à l'acide, entre ce 
vernis au pinceau et le vernis tamponné. — Cette 
résistance aux empiétements de l'eau-forte sur les 
rives de chaque trait, est moindre pour le vernis 
liquide. — Il faut s'en souvenir, et en tirer parti. 

Le vernis au pinceau est excellent pour détacher 
une ligne blanche, comme la foudre ou l'éclair, par 
exemple, sur un ciel noir. Il suflit de tracer cet 
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eflfet avec rextrémité du pinceau sur un fond de 
nuages bien gravé; — à la morsure il viendra net et 
brillant. — En supposant un travail de hachures ou 
de feuillages sur la plaque, on peut peindre avec le 
vernis au piliceau, la forme d'une tête, d'une maison 
ou d'une grille. 

L'acide en épargnant toutes les parties peintes au 
vernis, laissera des formes blanches qui auront bien 
la délicatesse voulue, et se détacheront à l'épreuve — 
sur le travail fin ou grossier, noir ou gris, que l'on 
aura dessiné et fait piordre. — Sur ces places blanches 
ménagées, on peut ajouter les détails de la tête, de la 
maison ou de la grille, — en vernissant de nouveau la 
plaque, comme s'il n'y avait rien dessus ; et en y 
mettant toute la délicatesse qu^on voudra. 

On peut graver avec tout le soin possible comme 
aussi largement ou simplement qu'il plaira; l'important 
est de pénétrer le cuivre, et de le rayer — au 
moins — partout où la pointe a dessiné, — même les 
traits lés plus fms. 

En gravant, on peut accentuer et se servir de la 
pointe sur la plaque comme d'un crayon très-dur sur 
le papier. 
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MORSURE 



La gravure achevée : couvrir avec le vernis au 
pinceau la marge de la planche, son biseau et le 
dessous du cuivre, de telle sorte que le métal ne soit 
à nu que dans les parties qui constituent le travail. 

Placer le cuivre dans un bassin en caoutchouc 
lorsque le vernis est bien sec et inattaquable. 

Verser un mélange en quantités égales, — d'acide 
nitrique, du commerce, à 40 degrés — et d'eau pure. 

En couvrir la plaque d'un centimètre, au moins. 

Laisser mordre environ 5 minutes pour les parties 
les plus légères — en été, — 10 minutes en hiver. 

L'action chimique produit un bouillonnement 
qu'il faut interrompre en passant la barbe d'une plume 
sur la gravure, — partout où il se prononce, — si on 
négligeait cette opération — le vernis se détacherait 
d'une taille à l'autre et tout serait endommagé. 

Si aucun bouillonnement ne se produit nulle part 
après cinq à dix minutes; — l'acide manque de force. 
— On doit augmenter la dose et agiter avec la plume 
afin que la gravure soit également attaquée. 
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Planche 6. 

Ce paysage a été acidulé d'abord pendant cinq 
minutes. — La plaque enlevée du bassin, passée 
à l'eau, — séchée par l'application de quelques feuilles 
de papier buvard, ou épongée avec un chiffon bien 
absorbant — et soumise un instant à l'action de l'air; 
le clocher du fond a été vernis au pinceau ! — Ce 
vernis une fois sec ; — la plaque a été remise dans 
le bassin pendant cinq minutes, après lesquelles on 
a recommencé l'épongement et couvert de vernis — 
V école — de l' avant-dernier plan; en ayant soin de 
ménager le contour des arbres qui sont auprès ! — Le 
vernis ayant séché ; — la plaque a été remise quelques 
minutes pour les petits arbres du fond. — On a 
continué de la même manière pour l'arbre du second 
plan et après l'avoir couvert ainsi que le parapet, 
en ayant égard aux quelques feuilles larges du 
premier plan, — qu'on a aussi couvertes : — on a 
remis au bassin en versant quelque peu d'acide 
pur dans le bain, de façon que le terrain et le tronc 
de l'arbre principal soient profondément creusés. — 

3 
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Cela fait; on a déverni le cuivre en frottant avec 
de l'essence et après avoir constaté que le ciel ne 
pouvait rester blanc, — la plaque a été revernie 
avec la boule, le feu et le tampon et l'on a dessiné 
pardessus les arbres, avec une pointe fine, quelques 
nuages légers. — Le tout remis un instant dans 
l'acide du bain; — 5 minutes à peu près, — suivant 
le bouillonnement ; — a été ensuite retiré définiti- 
vement pour essayer l'impression. 

Ainsi le premier plan — aura été dans l'acide, 
environ 30 minutes, — le second plan 25, — le 
troisième 20, — le quatrième 15 — et les derniers 
10 et 5, — cette proportion peut naturellement être 
modifiée, et n'a nul besoin d'être mathématique. 
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Planche 7. 

Dans ce croquis — l'on a fait mordre d'une façon 
toute opposée; — c'est-à-dire qu'au lieu de couvrir 
d'abord le fonds, c'est la petite fille qui est restée dans 
le bain, 5 minutes, pour les parties claires^ 10 
minutes pour les ombres de la robe et les arbres du 
dernier plan; — 15 minutes pour les jambes, les 
pieds et les yeux. — Après quoi les arbres du second 
plan ont été recouverts ainsi que l'herbe, à la même 
distance, et quelques portions du terrain. — Enfin le 
chevreau et les rubans noirs ont pu rester une demi- 
heure; puis recevoir une dose d'acide pur dans les 
endroits les plus foncés. 
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Planche 8. 

Cette japonaise a été menée vivement dans un 
bain très-actif, — contenant près de deux tiers d'acide 
contre un tiers d'eau. Il a fallu couvrir de vernis au 
pinceau après 5 minutes juste ; — l'habit blanc, la tête 
moins les yeux, — les sourcils, la narine et les lèvres. 
— On a couvert aussi la main. 

Remise au bain pendant 3 minutes — sans cesser 
de passer la plume, car le bouillonnement était 
prompt; — on a dû couvrir les lèvres, la narine, les 
yeux, les sourcils, la doublure de la manche, la jupe 
et quelques parties claires du pardessus. — Le surplus 
a été remis dans l^acide pendant 5 minutes, — puis 
on a recouvert au pinceau les cheveux ; — quelques 
parties noires du costume sont restées 5 à 6 minutes 
de plus. 

Pas de règle absolue pour le degré de l'acide, non 
plus que pour la durée du bain ; — c'est en enlevant 
une petite portion de vernis sur un point de la 
planche et en regardant quelle est la profondeur de 
la morsure que l'on doit juger du temps à remettre 
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dans l'eau-forte ; — c'est en tenant compte des effets 
de l'action chimique et des parcelles de vernis qui se 
détachent entre les traits gravés, — ou de leur 
cohésion parfaite, que l'on augmente ou diminue la 
quantité d'acide à mettre avec l'eau — pour conti- 
nuer la morsure wement, largement ou doucement, 
suivant le cas. 
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Planche 9. 

Pour obtenir la dégradation d'un ciel quelque soit 
sa complication ; — il faut couvrir d'abord une bande 

— avec le vernis au pinceau, aussitôt que la première 
morsure est achevée; — puis remettre au bain de 3 
en 3 minutes — à l'acide vif, en couvrant par bandes 
d'un centimètre. Laisser sécher — remettre au bain 

— retirer de nouveau — bien éponger — couvrir 
quelques nuages au-dessus des autres, ou une bande 
de ciel s'il est gravé partout; — continuer ainsi 
jusqu'en haut de la plaque, — l'eflFet est obtenu. — 
On commence alors pour les maisons, en perspective, 
qui sont restées tout ce temps de la morsure du ciel, 
dans le bain ; — la même dégradation par couches 
de vernis — en ajoutant, aux premiers plans, un peu 
d'acide pur, si l'on juge que le travail peut le 
supporter, et l'on termine, — ayant soin de remettre 
les quantités d'acide nouveau qu'exigent les colora- 
tions plus ou moins vigoureuses des parties réservées 
par le pinceau^ jusqu'à mettre sans aucun mélange, 
quelques touches aux 40 degrés. 



•' 
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Le point important pour agir sûrement, dans 
l'opération de la morsure, est de regarder où en est 
chaque partie gravée. — Pour cela, retirer la plaque 
du bain — enlever un peu de vernis à Taide du grattoir 
— de façon à mettre une petite portion du cuivre à 
nu ; — juger alors si les traits sont au creux ou au 
noir que l'on veut obtenir ! 

Sous le châssis transparent, le cuivre gravé et 
mordu se voit comme une épreuve; — il est donc 
toujours facile de vérifier l'état de la planche. — Ne 
pas craindre de le faire à chaque instant — jusqu'à ce 
qu'on soit familiarisé avec les effets de l'acide, — les 
doses et le temps du bain. 
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Planche lo. 

Pour un portrait en pied^ gravé avec des pointes 
fines, la morsure est des plus simples! Le fond 
d'abord avec de l'acide faible, — couvrir ce fond et 
les parties claires de la figure; — faire mordre le 
surplus en dégradant du bas en haut, — c'est-à-dire 
en laissant les parties inférieures du personnage plus 
longtemps dans • l'acide ; — ayant soin de ménager 
toujours les lumières et les laissant, relativement 
aux parties onîbrées, toujours moins creuses et moins 
exposées aux.violencesdubain. 

Essayer l'eau-forte du bassin aux bouillonnements 
sur la plaque. Prompts et nombreux — c'est trop de 
force pour un japonais comme celui-ci — et généra- 
lement pour des fonds ou des ciels clairs ; — lents et 
rares, c'est bien peu. — Il faut que les premiers 
brouillons arrivent en 2 ou 3 minutes. — Après les 
avoir effacés avec la plume, s'ils reparaissent immédia- 
tement^ — l'acide est vif; — s'ils se reforment après 
quelques secondes, l'acide doit être bon. 

On peut d'ailleurs se servir d'une petite plaque 
vernie et gravée de quelques traits; — plaque et traits 
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mis dans le bain et examinés après les premiers bouil- 
lonnements, donneront la force exacte de l'acide. — 
Pour expérimenter à coup sûr; — une fraction, un 
morceau coupé de la plaque que l'on veut faire 
mordre serait parfait. 

Il ne faut pas avoir peur de l'acide ; — léger, c'est- 
à-dire très-étendu d'eau, — il creuse à la longue, 
sans élargir le trait; — vif, c'est-à-dire presque pur 
ou peu étendu d'eau — il élargit et ronge la taille et 
le vernis dans tous les sens. 

Par cette raison, l'acide pur passé rapidement, — 
l'espace d'une seconde, — donnera au travail un élar- 
gissement général^ presque sans creusement; — à 
l'impression on aurait un ton gris. — De même, cet 
acide pur ou presque pur laissé longtemps grossirait 
prodigieusement les tailles et à la fin détruirait tout. 

Il faut expérimenter ces effets. 

Avec l'acide léger on peut passer un très-long 
temps pour obtenir un médiocre résultat. — Il faut 
donc trouver une dose ni trop forte ni trop faible — à 
moins que l'on ne veuille employer des moyens 
violents, rapides ou excentriques; — tout est bien 
qui rend ce qu'on veut! 
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RETOUCHES 

Au sortir du bain, après la morsure, la plaque est 
dévernie avec l'essence de térébenthine et le chiffon; 
— bien frottée, puis essuyée et mise au jour sous le 
châssis transparent. — L'on peut alors juger le 
travail — et s'il manque quelque chose; — retoucher. 

Pour cela on se sert de vernis blanc en passant au 
feu la plaque et en tamponnant avec soin. — Ce 
vernis blanc devra être étendu sur toutes les parties 
du cuivre. — Il est très-fusible et l'on ne craindra 
pas d'en mettre une forte couche, principalement 
sur les parties creuses de la gravure. 

A travers ce vernis très-transparent, lorsque la 
plaque est refroidie, — l'on aperçoit tout le travail 
fait — tous les traits interrompus; — rien n'est donc 
plus facile que de corriger son œuvre, de la reprendre, 
d'y ajouter des teintes, — des morceaux entiers, des 
fragments ou des détails nouveaux. 

Tenir compte d'un point important; — ce vernis 
blanc ne peut servir que pour des retouches sans 
beaucoup de profondeur. — Il se pénètre facilement 
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d'acide dans les parties travaillées; — jusqu'à ce 
qu'on s'occupe de le perfectionner, il n'est utile que 
pour les teintes légères ou les traits qui n'ont pas 
besoin d'être très-creux. 

Si l'on a besoin de retouches profondes et vigou- 
reuses — il faut tamponner du vernis noir au lieu du 
blanc. 



«iM^^^^^W%tf^^#^^^tfWMV«# 



1 



>. 



44 L EAU-FORTE 



Planche ii. 

Toutes les teintes de cette planche ont été 
ajoutées sur du vernis blanc, ainsi que les feuillages et 
les heures de la pendule ; — mais les ombres vigou- 
reuses du bronze étaient gravées sur le vernis noir. 

Ces teintes et ces feuillages terminés; — la plaque 
a été mise dans le bain — après avoir été enduite à 
la marge, sur le biseau et par derrière — au pinceau, 
de vernis liquide, comme pour les morsures ordinaires. 

Dix minutes 'dans un acide doux ont été suffisantes 
pour les rameaux les plus foncés; — les plus clairs 
ayant été recouverts de vernis au pinceau après 6 à 
7 minutes. — La teinte légère du ciel a été gravée 
par dessus cette morsure — et la planche remise au 
bain quelques minutes encore. — Enfin le rameau 
vigoureux qui est isolé — à gauche, — a été gravé 
après une couche de vernis au pinceau étendue sur la 
partie de feuillage qui venait d'être terminée. — On 
a fait mordre ce rameau avec quelques gouttes d'acide 
très-fort au bout de la plume qui ne doit jamais 
quitter les bains d'acide. 
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Le vernis blanc permet de suivre le degré d'aci- 
dulation que Ton peut obtenir ; à l'aide d'un pinceau 
si Ton ne reprend que de petites portions du sujet; — 
on l'aperçoit très-bien dans le bain — lorsqu'on 
vient de passer la plume pour détruire le bouillon- 
nement. 
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Planche 12. 

Ici, après la morsure, qu'un accident a pu arrêter ; 
— le candélabre principal n'étant pas plus visible que 
celui du fond. — Grâce au vernis blanc on a pu 
refaire les traits en repassant vigoureusement partout, 
et comme il n'y avait pas de travail compliqué sous 
ce vernis^ on a fait mordre assez profondément, — 
en profitant de l'occasion pour ajouter une espèce de 
ciel et quelques plantes. Le ciel est resté peu de 
temps dans le bain, il a servi à juger ou en était au 
juste la morsure — on l'a recouvert — laissé les 
plantes le double du temps — et le candélabre avec 
ses ombres claires — le double encore. 

Mais pour ce qui est des quelques hachures noires 
qui se trouvent sur le col du vase entre les deux 
anses — il a fallu nécessairement attendre que le 
vernis blanc fut enlevé — puis vernir largement cette 
partie avec la boule noire — tamponner sur le feu — 
laisser refroidir — mettre les hachures et faire mordre 
avec un peu d'acide presque pur. 

Ainsi, pour les retouches — le vernis noir et le 
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vernis blanc ont chacun leur rôle. — Le blanc pour 
les fines reprises, en général; — le noir pour les plus 
violentes. 

On jugera de la morsure des retouches, comme 
de tout le reste, en découvrant une petite partie et 
en regardant. 
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Planche 13. 

Lorsqu'il s'agit de ramener des lumières sur une eau- 
forte trop noire — on peut le faire très-facilement à 
l'aide du brunissoir — c'est un instrument en forme 
de spatule qui ferme les traits gravés, en aplatissant 
le cuivre. 

Il agit sur le métal, toujours un peu malléable 
lorsqu'on appuie fortement, — et permet d'obtenir 
des clairs relatifs en supprimant des traits, en comblant 
en partie les autres. 

Ainsi tout le terrain de cette espèce de cave, était 
fait uniformément comme dans sa partie la plus 
sombre; — c'est en écrasant avec le brunissoir — que 
l'on a obtenu les lumières dégradées du fond jusqu'à 
la porte ouverte, et les autres lumières qui dessinent 
depuis l'escalier jusqu'au bas de la planche — l'ombre- 
portée de la femme et celle de la colonne. — D'autre 
part, on a pu faire tourner ladite colonne; — on 
aurait pu également enlever quelques noirs et quelques 
taches, en frottant dessus la pointe du brunissoir 
et blanchir toutes les marches de l'escalier comme 
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on a fait pour une partie de la première, en 
haut! 

Donc : on peut avec ce brunissoir, — aflFaiblir 
grandement différentes parties de son travail, modi- 
fier, fondre, dessiner des clairs et arriver presque au 
blanc, si l'on ne craint pas quelques salissures sem- 
blables à celle du mur où est attachée la rampe de 
notre escalier. 
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On peut ajouter une teinte légère sur toute sa 
gravure, ou réserver dans cette teinte une partie 
blanche ; ainsi que cela a été fait pour la planche 3 . 

Le moyen est d'étendre avec un pinceau une 
couche d'huile fine sur le cuivre, partout où Ton veut 
teinter — et de projeter à l'aide d'une houppe — une 
pluie de fleur de soufire. 

L'huile devra être étalée aussi également que 
possible. — La quantité de soufire ne devra pas 
dépasser ce que l'huile en peut absorber. — Plus on 
laisse séjourner le mélange, plus la teinte est foncée. 
— Les scories de l'oxide s'enlèvent avec une flanelle 
et de l'essence. 

Le cuivre est adopté pour l'eau-forte à cause de la 
facilité qu'il prête aux retouches, — soit à l'acide, — 
à la pointe sèche, — au burin, — au brunissoir ou au 
repoussé. — On doit le choisir de préférence puis- 
qu'avec ces avantages et le bain d'acier galvanique^ il 
donne les plus longs tirages. 
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Mais on peut se servir de plaques de zinc pour des 

* 

essais — et Ton emploie souvent celles d'acier qui 
valent mieux que celles de cuivre lorsqu'on veut des 
morsures fines et bien nuancées. 

On se sert sur l'acier, des mêmes vernis que sur 
le cuivre. — On procède de la même façon, — en 
appuyant davantage — ce qui se fait sans gêner la 
main — parce que la pointe entre difficilement et que 
cette résistance est favorable à la conduite de l'outil. 

La morsure diflere sensiblement de celle du cuivre. 
— Il faut neuf parties d'eau — pour une d'acide du 
commerce, à 40 degrés. — Si l'on ajoute un peu 
d'acide à cette dose, l'action est telle, qu'on peut avec 
un pinceau — renforcer par parties — à vue d'œil; — 
de façon qu'il est possible de peindre — pour 
ainsi dire son sujet gravé — comme on ferait d'un 
lavis. 

A côté de cet avantage énorme, l'acier a l'incon- 
vénient de ne pouvoir que bien difficilement permettre 
les retouches, claires, — qui sont pour l'eau-forte 
sur cuivre, une si grande et si précieuse ressource. 
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IMPRESSION 

Bien que le tirage des épreuves ne fasse pas partie 
des manipulations habituelles de ceux qui font les 
eaux-fortes; — il est bon de connaître les ressources 
de l'encrage et de pouvoir se servir soi-même de 
la presse. — Ici, comme pour le reste, tout doit être 
intelligent. 

Placer la planche sur une petite table de tôle — 
chauflFée légèrement en-dessous par un poêle garni 
de poussier : — nettoyer la planche avec de l'essence 
et un chiflFon qui ne puisse rayer le cuivre, jusqu'à ce 
que le fond des tailles soit net et brillant : constitue la 
première opération. 

Prendre gros comme une noisette d'encre spéciale; 
— l'étaler sur la planche tenue chaude et la faire 
entrer dans toutes les parties gravées en appuyant et 
en maniant fortement un tampon de linge — jusqu'à 
ce que les tailles soient parfaitement bourrées. — 
Passer encore un petit chiflFon mis en boule, pour 
forcer l'encre dans tous les creux en frottant ferme — 
sans toutefois enlever; et repasser le tampon. — 
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Prendre alors un morceau de grosse mousseline 
empesée, — en faire une poignée ayant un côté plat 
et uni; — promener ce côté plat — légèrement 
— sur toute l'étendue de la planche, de façon à 
en essuyer la surface — on revoit alors le sujet, 
voilé d'une couche grasse que l'essuyage n'a pu 
enlever. 

Il suffit maintenant de passer la paume de la main, 
frottée de blanc d'Espagne, sur toute la plaque pour 
rendre au cuivre son brillant. 

Pour estomper on se fera une poignée; avec un 
mètre carré, environ, d'une fine mousseline, de 
trame un peu espacée — amollie par l'usage et les 
aventures. — En promenant le côté plat — très-peu 
résistant, de cette poignée, — sans appuyer et ne 
faisant qu'efileurer la gravure; — on fera sortir des 
tailles une petite portion d'encre qui se déposera à 
côté de chaque trait, sur les surfaces — et donnera un 
admirable estompage — que l'on pourra diriger sur 
telle ou telle partie du sujet en les colorant plus ou 
moins. 

Cet estompage ne fera bien qu'autant que la 
gravure aura été disposée pour qu'il se produise avec 
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avantage. — Il faut un travail espacé, conçu en 
prévision de son effet. 

Dans des croquis rapides et larges ; — des gravures 
au trait mêlées de quelques ombres — qui s'en 
trouveront doublées; — pour obtenir un fond — 
comme celui de la japonaise — et pour des parties 
noires et veloutées — il est inapréciable. 

On peut aussi, et indépendamment de toute com- 
binaison — mettre une teinte en frottant avec la main 
sur toute la gravure pour étendre une légère couche 
grasse aux dépens du noir des tailles. — Cette teinte 
pourra être plus ou moins foncée, suivant le cas. — 
Elle doit être mise — nécessairement — avant 
l'estompage — elle en augmente encore l'importance 
et la valeur. 

La fin de l'opération consiste à bien essuyer la 
marge et les biseaux du cuivre avec un chiffon et du 
blanc. — A mouiller — ou mieux, à avoir d'avance 
mouillé du papier — de sorte qu'il soit bien imprégné 
au moment de l'impression. — Poser le cuivre sur la 
planche de bois qui doit marcher entre les deux 
cylindres de la presse. — Brosser une feuille du papier 
mouillé — la placer sur le cuivre, du côté où la brosse 



DES PEINTRES $$ 

a passé — de façon à bien marger sa gravure. — 
Rabattre sur la feuille, les flanelles placées entre les 
rouleaux pour former matelas — et tourner le mou- 
linet jusqu'à ce que l'épreuve puisse être retirée des 
langes de l'autre côté de la presse. 

Faire sécher entre des cartons chargés de 
poids. 

On peut imprimer sur toute espèce de papier — 
Chine, Japonais, blanc, jaune, gris ou de couleur. — 
Le papier vergé d'un blanc doré — de tissu solide — 
bien épais, — est un des meilleurs, et peut être 
employé facilement. 

On peut tirer cinq à six cents exeraplaires d'une 
planche de cuivre si tout a bien mordu; — mais s'il y 
a des traits peu profonds — les larges sont souvent dans 
cet état, — ils s'effaceront après cent ou deux cents. 

— Le plus court est de recourir à l'aciérage après les 
premières épreuves ; — la gravure reste alors intacte 

— quel que soit le tirage. 
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En somme ; — ceux qui savent dessiner doivent 
réussir immédiatement Teau-forte. 

H est certain que ce ne sera pas en faisant d'abord 
une planche très-compliquée, — bien que la chose 
soit possible ; mais, qu'ils veuillent commencer par 
graver au trait, bien accentué sur le vernis noir, — 
ajouter quelques ombres, — faire mordre — et si ce 
premier travail a besoin d'être retouché; passer du 
vernis blanc pour finir. — Ils trouveront forcément 
d'excellents eflFets — qu'ils réussiront ensuite du 
premier coup sur le vernis noir. 

Les croquis viennent toujours bien à la morsure; 
— tout peintre peut en graver des séries sans aucune 
peine. — En appuyant assez la pointe, sans craindre 
d'aciduler fortement; le résultat sera sûrement bon. 
Agrandir ses croquis — y ajouter toujours. — Con- 
sulter les eaux-fortes bien faites, — étudier les chets- 
d' œuvre du genre; — voilà le moyen d'aller vite au 
bien — puis au mieux. 
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Grâce à l'aciérage — qui est une application de la 
galvanoplastie ; qui peut se renouveler aussi souvent 
que le cuivre reparaît quand sa mince enveloppe de 
fer est usée — et permet des tirages fabuleux; — 
Teau-forte est la véritable illustration des beaux 
ouvrages. 

11 est désirable que les peintres et les dessinateurs 
— sans exception^ — Tétudient. — Ceux qui se 
passionneront pour elle, en feront un grand art — 
bien français ; — les autres nous donneront au moins 
l'image, — l'image — qui vaut le tableau, — qui peut 
se répandre; — celle qui élève — frappe et touche 
autant que le Livre î 
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AVIS A NOS LECTEURS 



Dansu nouveau Traité de la Gravure à V Eau-Forte, 
nous m voulons point publier le Catalogue de notre 
Maison^ ceux qui le désireront nous le demanderont^ et 
il leur sera expédié. 

Seulement nous voulons rappeler d tous ceux qui 
s'intéressent au progrès de la Gravure à l'Eau-Forte, 
que nous avons tenu haut et ferme ce drapeau depuis 
quinze années ; en laissant une période dans l'oubli, 
nous prenons notre place dont tout le monde a conservé 
le souvenir y à partir de i86}, époque de la fondation 
de la Société des Aqua-Fortistes ; cette Société fondée par 
nous, s'est continuée sans interruption pendant une 
période de cinq années jusqu'en 1867. A cette époque elle 
cesse de paraître pour faire place à 

L'ILLUSTRATION NOUVELLE 

par une Société de Peintres-Graveurs à l'Eau-Forte 
les plus estimés. 

Cette publication qui parait depuis le i^^ avril 1868, 
donne 48 Gravures et un Frontispice par année. 
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// parait tous les mois une Livraison composée de 
quatre Gravures remarquables. Elle ne publie que des 
Œuvres originales, composées et gravées par les Artistes 
eux-mêmes. 

Quatre années sont aujourd'hui complètes et la 
cinquième en cours d'exécution. 
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CONDITIONS D'ABONNEMENT 



Paris 
Un An ... . 256:. 



France 
Un An ... . 30 fr. 



Étranger (le port en sus) 

La Livraison 36:. 

Une Épreuve séparée i fr. 



ÉDITION DE LUXE 

Sur Papier de Hollande, tirée à 25 exem- 
plaires^ avant la lettre 50 fr. 

Tirage à part sur Papier Japonais, tiré à 

12 exemplaires, avant la lettre 60 fr. 

1873 



PETITE PRESSE 

Permettant aux Artistes et aux Amateurs de tirer leurs 
Épreuves dressai, eux-mêmes. 

Avec tous les Accessoires nécessaires pour l'impression 

Ouverture 0,28 c. permettant d'imprimer une 
plaque mesurant 0,24 c. sur 0,32 c. Cest-à-dire le 
plus grand format usité pour toutes les publications 
illustrées, Catalogues, etc. 

Prix de la Presse : 150 fr. 
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IMPRIMERIE SPÉCIALE 

POUR LA GRAVURE A l'eaU-FORTE 
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LEÇONS GRATUITES 

Offertes aux Artistes qui veulent se distinguer dans ce genre 

de gravure, le plus propre & reproduire 

spontanément la pensée. 

Un Salon est mis spécialement à la disposition des Artistes pour 

la morsure des planches. 

Commission pour tous les Articles et Ouvrages artistiques 
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GALERIE DE TABLEAUX 

MODERNES ET ANCIENS 
AaUARELLES, DESSINS, BRONZES, TERRES CUITES, ETC, 

Cadres et Encadrements en tous genres 



PRESSE DES AaUA-FORTISTES 






Sop syttâma da prasiion H61 le cnemB que aar «a domiârea el qoB sur cellu diloB A bï Hlèi 
mûcaniqua et à ea^Dage. Du reste Toniataur diriga luî-mâme ea preation, au moyen des ^ 



OUTILLAGE & ACCESSOIRES 



POUR LA GRAVURE A L EAU-FORTE 



Ëtau à main, petit 4 » 

— — fort ■ 4 50 

Brunissoir^ petit 3 » 

— fort 4 » 

Grattoir, grand 5 » 

— moyen 4 » 

Burin 1 » 

Roulette 3 » 

Pointe sèche avec liège 1 50 

Pointe-Crayon 1 » 

Manche à Burin, l'« grandeur 2 » 

— — 2« — l n^ 

Cuvette en gutta-percha, 28 c. sur 38 c 12 » 

~ — 23 c. sur 30 c 6 » 

Et autres dimensions sur commande 

Entonnoir en gutta-percha 1 50 

Porte-Pointe à vis 3 » 

Cire à border, le bâton 1 » 

Vernis noir, la boule 1 » 

Vernis blanc, la boule 1 » 

Petit vernis, le flacon 1 » 

Flambeau pour noircir 1 » 

Tampon de soie 1 » 

Loupe 4 » 

Rouleau à revemir 20 » 

Doigtier en caoutchouc » 30 

Couvre-Bouchon en caoutchouc » 25 

Papier glacé, la feuille 1 50 

Papier Emeri 00, la feuille » 25 

Papier Sanguine, — » 40 

Papier à Décalque, — » 40 

Pierre à aiguiser 1 » 

Cuivre 12 c. sur 16 c 2 25 

— 16 sur 24 4 50 

— 24 sur 32 9 » 

Carte de Visite 1 50 



BOITE COMPLETE POUR LA GRAVURE A L EAU-FORTE 

Prix : 6o francs 
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Jje succès brillant que mon Guide de Tamateur de porcelaines 
a eu chez tous les amateurs et connaisseurs, m'encourage d'oflFrir 
un ouvrage pareil au monde littéraire. Comme chef d'un Musée 
célèbre j'ai été souvent dans le cas d'être consulté sur la signification 
de monogrammes trouvés sur des émaux, mosaïques, travaux en ivoire 
etc. mais envain j'ai cherché lés renseignements nécessaires dans les 
ouvrages relatifs à l'histoire des arts» Or ayant moi-même fait une 
collection de ces monogrammes avec leur explication j'espère de 
mériter l'approbation de tous ceux qui s'occupent des mêmes études, 
si je publie le résultat de mes travaux. Je sais que mon catalogue 
de monogrammes comme premier essai et non basé sur des travaux 
préparatoires est encore très imparfait, mais je prie Messieurs les 
critiques, d'envisager moins ce qui manque dans mon livret que ce 
qui s'y trouve. Une seconde édition sera sans aucun doute plus com- 
plète ^t plus parfaite, surtout quand Messieurs les amateurs se don- 
neront la peine de m'éclaircir sur les lacunes et les méprises de mon 
ouvrage. Quant aux marques figuratives et anonymes des armes con- 
servées au Musée historique de Dresde, je les ai extraites de l'inven- 
taire raisonné manuscrit, dressé avec le plus grand soin par Mr. 
Bûttner, directeur de la dite collection d'armures, les autres mono- 



grammes rangés d'après l'ordre alphabétique ont été copiés par moi 
sur les originaux contenus dans un grand nombre de collections 
publiques et privées.^ J'ai déchiffré les monogranames uniquement 
où j'étais sûr de ne pas me tromper, en me gardant consciencieuse- 
ment de conjectures inconsidérées que je regarde conmae beaucoup 
plus nuisibles qu'utiles. Enfin je suis à même de soutenir que j'ai 
fait tout mon possible pour composer un ouvrage utile au public et 
c'est de ce point de vue que je souhaite d'être censuré. 

Dresde ce 16 Février 1871. 



Dr. J. G. Th. Graesse. 
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Chph'. StvickjCrSj-nudtrt' des vumn£ut 
cnPrusse vers 4715. 



CG.I- ^;^f'^'''^'^^'^'^\ I c V DALEN TCCIT. _ 

vers mu. I '^ Y 




C^'^j t/lrÙsU inconnu 
^ I en/ àain dxL ^âf'sUdc. 



6Ul 1515 *''*^'*"-*^ 



aUemund ineomui/. 



C. y: B. B B R l. V. 



14^ TlûRA ^^^^^^^'^'^'^^^ I CUeUur en stieiiU aJUmand^ intvnnw 
j^%j± -^^^^^ (f)„aUpi€urenlHyis. \ dulif^sOdù. 



' èeM.BoUonmJhigUUrru " duie^si^AiU'. 



^ 



ChrisUfpht JamUza*, orfiore 

tbgrav. a Mcremberg (4563-^9). 



1701 CW ^""^^ 



en. 
inemmu/. 



c, I#. R, dmeUur < des mannaùs (L 

BmfrtuOi (f t76S). 



C^.&. 



CkkLmds Sdcht Oruteur des 
inatmmes.h^ThisséidaTf vers 4797. 



CT. 



ChrUixffihjt TreâsUr 

armurier o/^Dresât'. 



C. W. £«, Chr.MirmMdli grm». «i iM 



C: VTERM. VsChrMmat&rfft^aJsnme^iwUi^ 



5. 



D. 



CW.. C.W.C.VRairialùmmmuât 

U. W, C FR. CAES. ffraHurmtiuéUuJiu 

CW. / C, PR. CAES (m-m9)aw 

Ch^lVleiMiJnAf ffraveur crvmdimllts o/ 
GaÙDù Vin /^^^. 



C, i£2À4gUri9TmiinirkJ)rt3dt^<m^4S^s^ 



D. 



jtàm 



-. — _ Jean^ Ihuji&ier , grazffiir 




t^rnturUr inconnu 
dlUmand va» iStZ. 



_ _^ ^ Dirk vati Bi^widc grav. €71 

"*'• '• •*^- nudid arUgU/ iw luiert venM$. 



■Riwr Dum^i^Tf grojo. ai nudj. 



i»«r* 



pw: 



JkxjnUL' WaraW grwocur m 
vùdaiUtB siuicis vers i7S0. 



JDW JtriiKtt/ en/ ètam Sur^^^siidc. 



JSi 



ScutpUur av bais inconnu 



^, Df B.JJ)idtkùia,Jian^KDtos^ 

(vin ^mJJtùbidtt (vas ^rS0jMiÂ4imt 
{vers nSê) graveurs ew vudaCHte , 



BA 



Daniel tMidani' 

orfhore/TtittUur «U Miilan< 



Ij* 



Bm.Jiietriàv CrôU 

Dresde^ vers 1763- 



E Or , E. O.P. JElit iweroais, gnumir 
en nudmZUs O/ JVhmmiid 4)6k- ow 

Wkerh^ G€m*gtJl€ischfelimtâtre 

des -monnaies du/ duc di/ Daucz-Panis 
vtre 17 ik. 



j^k'p Bavid AlUnstMcn , 

orfèvre, eu tÂugslfaurg. 



E»G,J\feuiaU€rf maitre/ 
Ïj. \3,si, fff^ Tnonnaies k Berlin 

vers t7ki. 



DR *^ dejSeyeTf greafeur ai 
médailles en. Suisse' (fÏÏSS/. 



Tf\ Orfhfrf italien^' inconnu^ 
^ iuinsOde^. 



BC iQ^ BanielUarmsdonfcrfm'e 



£!i li, ShrenreidîUannihal 

graveur en mèdsUles siMois fflîM/ouy 

Emi^mgilâus Samerano 

grafieur en' midaHUs eLUonu/ 168 S— i7ki. 



EH 



EéltufrUlffil, or/hre tvJ/iaremierg. 



D H T? -^^^^^ Sdesling (graveur 
en TniêsdUes suidais vers 1730.) 



g v S*JMTUlhj graveur in/ -nUdy. 
à Brunswic^ I7t9.'. 



TMr T^ Daniel tMignotf ^ 

"^ ^ M*. <»./3m>m -n^a iKù% \ sculpteur el' graveur en/midaiUes «/ 

BÂnnù vers iô7ù. 



arfhsre vers iSd$, 



Dietriéh/PhtHpp, wmtrt 

des TTwnnaies O/ Luiec ejv f75S. 



Daniel Siffisnv.Dockler 

JX S,D. graveur ai/ -mldaiUes Cb Mrem/- 

l^g (msa€U). 



Z^ I M, lEimuu^ Lohaiigk. 
Jmmê seulptcur en' ivoire de^Vit- 
♦ IS^tf^"^ remhrg a Ihesde/. 




Orfèvre isuonnw 
iu' iôfsUclt: 




Ern.FierpeHfchi irudtre 

E. X. n. rff^ monnaies a ZeUfrfeld 

vers tTSO. 




ErnfvUJenr ùuanivîî' àc Lmvo- 
ges^ flhne àr VtnictvuÀJIlL 



FM •"£! 



ur inconnw cl 
Colognjt otrs 15% 



F MK Tranc.nMalxenhoff $rax>. 

en mééU à SaJxbouiy 17k6-66. 



E,Y M.D. EdUrvanJ\liinxlnvrg 

et DcftUlti/ maxtrv tt tssaijavr eUs 
mumums a CrurvniU ai 'HongrU 
vers 1767. 



F. 



F. A. M.Ferit tllberhuf JfanurœnMf 




J'Yan^. •/Indre Schega 

RAS. gnxD.en/Trudaittfs h 
MunU JTH-S7. 



FA. V M, C. P^lViLE radciHtt 

YîUenttn^ tMalfr mni vrivUegio. 



FB 



Français Briop, artisU 



F. C.A.G. A. El Graveur erv m^d. 
ff-ançyais inanuai/ sous LotUsJŒf. 



y p Fm^ricdeParmeditBonxaffna 

^ • ^' ^nwen méd. iSkéf'89 



F. P. MitnbieUe, i&Sk 



EmaiUeur de 
Limoges. 



F. PAl^M 



Fmi dePanna 

nomme Bon'%/tgruv. 



F. POMP. ^ PompejO, srav. en méd 
espagnol sousPkdippel. 



p j yEmmlUur inconnu ii^Limoges ds^ 4M 



+-F RKTGRWIlt6LM^-S'.M€F€:ciT 

yViÂl^ntifV moine/ (Uv li^ si^cU cnunlUur. 



Terdi dt Saini> - Ih^haiwv 

F» D. S, V. grao. erp midc Sw But de/ 

Lorrmni^ vers ^7Ù0. 



FE DE. PARM. ^^- ^ P^"^ 
FED PARM. nonwU JBcfnX€LfffUt 



HKSlahaud 

FFJS Lobaud tfi«^ cmmileMâr 

delti^noyee. 



Fji Ciseleur en narre iu 46^ sik€le/. 



^irmurUr He 



FT T T p Jlrmurur de 

.h, L. 1, \l.Bmreuihài/afti}di. 



F. Flamand in». Ihanç* (hi£mww,imanl 
ÏRxtwt^Jieuninff'o dùBruxdbs 4^-WttaJf^. 



FR aUINAMVNDVSMEFECIT 
GlVLrVdnvoivd inoiit^y^ âw Ju^ fieriez 



m 



^537 Gtwd. m inid., inronnu^ 



F£.T 



Frtutciscoltuix^ 

eannurier h/Tblk/di'. 



Terd. dl SCOO grsv. en 
F. p. F, T^a, itdUiJi vers 170S. 



^'^' €L BresdU en i7âS . 



p -, Jrari/ R^d.TJlTTich,grav.en/mêd/. 
h/ Rtsse ' Cassd/ m/ 4765- 



7. 



G. 



ttM. h 7' iltcUuT dt Saxtiî3Ô-ItO. 1 



G-, 



GASP. M GasparMolo 

G ASP. AfOU F. grav.ifiirudi 



G.B.F. 



Oraotivr crvnuâ^ -vnarrvnw 



_ —, Grœo. av Told. ildUerv 



(j j8 George Barbier^ rruatre^ 

des inoiuu wla cmcr Pcdatim^. 



(x^^ <<^^ <^' Çugmelltrie 



S.DP 



G, DupTe yriw. crty 
mccL. octs. iôlS.' 



i 



G. DUPRET 16)?: MldmUmr. 



Oi ovraé » 



(^rty 



1624- 



Orateur en^ 
Tn/daillesjranfais. 



SEOR. R GeAjfrgfy Ray ) grav. crv 

GEoa. i^A. nvédœOles a^nwf ibOSl 



6. F., G. Fecît. Jean Bivpt. Gug- 

liehnadiVgrav, av mlcLvers 46ât. 




Sculpteur iricmmu/ 
IwUivtidais en iomrf 



^ G^eorg ¥rtd. Schmiât 

^ ^(n>. cn/trucL, k Berlin/. 



G.F.N. 



Geo Fréd, tMïrntberger, 

grm. etv trUâ'. 



Q pjr J€4jcrv Tranç. Traoano 



—■r - 



G.G 



Orfèvre/ aUanand du 
i^^ siïcU -vnwrvnui 



&Ci, 



Georgt Gessltr 

currojcrUr ti Dresde/. 



^ Gturge/Hanlaàvy^rauo. 

(ki^Ini* ovmÙjcdllte w J/uronhcrg. 



Gi(ichvno ttanurani 

G H graveur ejvm€daÀÂlesit€(liav 

vers mr. 




GoitfHed Ltigeb& 

sadptmr en fcrfMO-S'Sl 



G L • Gottfrietlleigehe^sailptair. 
G M. , George tMeissner jTnaître 

dea TrtùTvruvies à/ Majisfïlà "1595 -"iBOO, 

Gasp, tMiHO, groPeur en mcdaUles 
aFlarertc/t ^tW-^3 aw Gofrge MaP- 
tt7t€7igO f mmire/des inonnales à^ 
^eoes vers ^7(>h. 



OÔL F. 



J. S. Gotxhtger j 

grojocur en^ nUéLaUUs. 



GOUIN F SaCtfOeiiren^ ivoire franc. 



(B 



Gei^Tif Peilétj ffraveur 
en Ifois eiy crv cuivre. 





Gurrg Sckwdger 
(ow SckmcickurA) 

souffleur en/ trancfyfmurbrtr 
cure et jOâtref^m-POj. 



^ ç GfAfrg SfSunelXjgravair 

\J • J ' en/m^xL. Wirtnnhergtms vers itST 



G T F 1701 Givol>Ti€Uti grav. m 



ft VRF ^''^* *" tn.éi< Iwlloitdais 

incamvu/-ffets ^â(^. 



-^ 



[ 



8. 



nttttyêculpUjur av iooirt' Ju^Sf'suéU^. 



H. 



GW 



WankenuiM 

fwhicioU il rartu 
a^ jouer » Jiïirrmbcrg vtrs iSW. 



G. W. V. Vfstnér graxtaw ai mdd^. 

laoarois 4677- ïïltû. 



m4'd< incoTtnU' dv/ lô^suile. 




Bmry Blmti 

tnaUajoriji pierrtB 

à Zvric vers 
4B60. 



H» B. Henri BonharMt, maUrt 

du inonnaieé à/ CUatMÛial ièlk- ftOi. 



Jcl /*^^^ 'Mnvr avrrUdmJhê ii/VkôU' 

dt^Durer (EiOlS itGJakà). 



é 



Gropeur en médmlles 
inconnu 9tr9 4$5Z. 



GZ 

VA 



Sculpiair en fer 



J«H-J^ 



Hm 



JjQCC </l <g> <JW^ GrttDeur erv 
fiudadlUf vnemnoi/ a^'Uu cour de^Thi- 



HrmenffUdus Eamerano 

•j grmoeur de -médaillée à JUime cm/ 

" J.Haag (vers 47tO)aw J.JlAam 

Maiiffverg Hkt-it) graveurs av 
nudailUe. 



^ graveur tiu rrUdoMeê. 



H A H Jeam^ndrfyBurdUr 



H C H ^^^^^ ChphmHiJlt jinjaUrt' 

des mmaudea h Brunsoic 4êêl'4fU. 



^sl ttans DoUingtrr sadpt. 

en pierres i>erv ^Sti. 



H Ean» DoUin^er Mi, 

2) sculpteur avhiris et ervjiùrris. 



H.D.É 



Hans Itaoid Emnurt 

maitre'. des TTumnaUs 
h Bmfrtu£h^Hrs iôtS> 



HdnnSnufttSnjgetsùiiv 

ll.£. A* inmire^ dég -nwrmmer h 

Cobaur§mS-S$. 



lin * Jjat*HoU/ j arftore/ et/ 
1 aroDeurvero 4638. 



grajDtur 



H Gl K^ ftyïwY^ dw 46^gudt. 



U* v. t\,. Armurier VMonuw de 4êOÙ. 



• T y^ iT Ciseleur tw argent 

aUarunid/ 161 1. 



VAM 



Jtan Hijmtemno 

grtcD. en mi£U hlUmw. 



j^^ J. CluHtdlinffer 

grtoK ent midiDiMjetf. 



»>A-«^ J:z 



Qrrwoeur en/ 

ixuanrtw. 



H. F. 1^38 



JSrmurUr incojcnu^ 
àUemtatdi 



H 13 Jeranu^ BHhel 
• J-^* sadpteur tu Uln^ vers /i'/>5. 



;.fi7//v^^/<? h:zS 



JSrmuHer incatvim/. 






A 



Scnri Fltchs (vers iliO) ou 

^ ^* Jeroim Tedo'cr (vers 1653}. 

graveurs (n> nudaiUt/f. 



HF 



•AtcitTv scuJpUur 
aRemanjâ' inconnue 



grojocur ai miéaïllft Ît/ JKlii - 
'hurgshmtaai' vers UOê. 



araaeur en^Tncdmïles etp 
Pnisse -vrrs Iî06,ou MenTiJvéd, 

JbtltiTmaiire^ àts inmnudts à^ 
Magdthtntrg m fl(fï. 



n 



Sculpteur en hois inconnu 
iiti ibf' sitcJt'. 



WM. 



Bans Tredirir 

\ RiedilflJlmmsù) 



'brodt 



iir en 



Ma 



essayatr etinaUrt its monnaita a^Hxmc'- 
forts.ZMmâ. 



Twr* Sans Gufra Fischir d^'Eger 



" }vf^fifremberg(f469l). 



t T.F 109^ _ô„ ^ 

ji.g^ arjtort a*gr4afai^. 



JUj, *^rHstt' ineonnw eiv nturt vers leva 



H'X'H 



h JU.OTSt' ffrti^oiur 



itmedaillett vers 471$. 






.^ HenrC Horst, Tntuirc 

f7ï$.fmenwarti 



H H"^, JtUIi/Mewri^friese' graveur 



_ StntV Jucob « maUrt 
-otrs 461$. 




Armurier 
iruaruuL 

-iÙÛÙMU 




Saûpieur incûTvnu 
flamand 



H. I. O. Jean^JacqufS GtsTur, 



Jean JacquesWohlrah 

" I • y^ TMoirt/ des -monnaies. ai^ 

Fhviumi€'(i-mo). 




( à/ eatè' i/'im' €y^/y / 
Kimuirier àuànnu^ 




Jtan Edlerdall4r 

gropcur U'risêltwur 
ij ^5>% lrDnsétiiU.4599'mo. 



TdSo 



ScvitpUiur o/ Cologne/ 



H K 



JLTnvarUr ineoitmi' 
dwlS^sùfolv. 



Il i^ Senri Ittiidin 

émaâlatr ie/lnmogm. 



X9' Hanjt Lailur {ou-Zt^rinlti 

7^ / -Tforfènrt/et satlpt^ 



wr nvwatrt' 
JUtranberg eiv 157$. 



lO. 



IBLm 



H. C» maUrr des monnaùs 




iHL^S 



JLautfnsarkfi 

antljtUur 
m'ioairt'. 




H ^^ Si -^"^^ SMûtcr 

" ^ gmoeur txv -nUdaUlis. 



M s. 




Venri JjaMitmsœk 



Sans Stockmamv 

armuner. 



-jrw Mans Stampftr p-ëvoir 

avTfUdaiïUe V TnirU vcts 4b9k. 



Tk^T 



J^ V^ BansLmcTrer, vrfhn-t 

et grnjntur à/ ^Mtreithberg. 



M T 



ffans MumnniV graveur 
^a fi^ -mUaittes du. rcrniU dt Eamthcrg 



Hoou, Cb HOLj). G.Boldfrmann, 

èrfhri tl frtitatr av mld/. 



H P. G. Jf*T^* Groskurty 

frmotr tw mlàmUte. 



Artiste^ incawnu- en aThâfrc 
du/ iô-' siïde/. 

m 

Votbath 

amiitrUr àUunandi 



J-JA/" Mans VoraJ^iScuipU 

yJT «/ Munith vers 4êût. 



T i II V 1^ •^rmuntr 



xneannu 
siïdt. 



jj. p. K. Mans Fkil. Kohtrgo', 



Ht. 



M Mans van' RM grao. 

• ^' * • m/ TtUdaHles o/ Cagsd tmv 

46S0. 



W Y / vVQ •^'""^'•"^ allemand. 



armurier dJJarumJd iitcanim/. 



H aS 



JÊmaaier inanavu^ âw IT^'sitdt/. 



JTonCCt. KJhfiee4> 

anmU4ur de^ Limoges 
venf 462S. 



HJ. 



J[^ faveur nmudmUes deSl^t 

alUm4Utd. 



m 



Saûpleur av Jfoù inemmu dr 
mj^(jfUr. JUisth f). 



J, 




StuIpUur en. jierrv 
t k Oj. , àtUm4itid inconnu.. 



lA 



JuUus t^ngerstein^rm m nul. 

du^ du€' de Stutt- Eiseji€uh^ 
en/ /W. 



HR. Mtnri' Mfitx/y pm.m'rrud.^ 

3runsrie m éêék m MO/iS RicgO* 
gnuf. efv méd. a, BratUai ut iâ33. 



H S MenriSeMuter qrajm. en midi 

aBnmsmcvers 463A,oaMtnrlS€kulZgnm av 

midi du/prôux/dldnh4dt,âuMinn/Siapâi» gnm 
ov JiUdi à lo/caurdeBrcJidtbourjf ven iôfî. 



^•^^ Jean Aïhre^ Brauns 

metîire/ i. mmou dw duc di/SncnévU en/ iTi9 

ou. Jean t^dant USUiJur m^utrù 

d. monnaies du/ comte/ dv 'BjtU99 vers f$f9. 



Sculptexir sur ironce^. 



wÈBOÊÊmm 



n. 



j. 



Jaav^. Sckniidii4iunin€r 

^ A*S. grojo. aif wiàj. ît loi cour éU 

Bayraith vers iTêS. 



== = = ---^ 

^-^ cujîmgUrdM. 



17^ f^ JoMnJndri Tlulof 

» * * cftfhrt hj Jbigshtfurg (filVt^j. 



'M 



J^artfUf des épies des Janissairts,. 



^ JuriftvCootwyck 



paveur 
jimsUtdam vers 4Wi. 



1 C H J*(^f^^^^^tng^j 9^^- ^f^rrudc 
em J.ChphJBllf'i grito. av mèd. 



ICHP. J.Ch.Hedlinger. 



lA 



JIrmuTUr allenuind^ 
div /Tf siede. 



T C IWI" •^ ^* •y^O^^fttt'fp'HD. en 

irUd'. allemand (iTkh^^f. 



a BerlÎTv vers fTOS ow J, It SUmCj 
. gra;D. rjt mid^frojnç,. 1715- dt ûwJéŒn/ 
BltllSês maiirt dy. vt4yfini. du prirur/ 
di^WaUUe^ vers -im. 

orfem'e> et tjrav. eamèd. vers "lâiS. 




Juricn Cootmyck/ 

(ficil ) orfèvrt tt gnwatr. 



M Joseph Charies'Rodtiers, 

•^^ grajif. en^meâ/. en 4761. 



Jeany BenjarninMuhtj 

' ""* Truûtre/ d* tnenurv. dw duc dx/ 

Hrvmsvic erv ÏÏ5t. 




JeanCenrad^adUnumn^ 

graveur U (nfiort 
d^Jtugsbourg. 






JBS. «'^wni/ Strvv, Sckulxe^grav. 

en nud. a BerUrv (f W9B). 



(DuhefU Z). 



I C. 



Je4Vn/ Courtois imailleur 
de ZUnoges vent Uhû. 



TÛ *Mar(fiu d/'turv serrurier 
duf 46^9Vtcle'. 



1 p JtMJOt Crocker gra:r>. en^ rrud. 
kJ>resd4;(lù70'-mi}. 



ÎB) T&i^ 



Orfèvre italien injcomiu/. 



T.l>, J^^tfl- DiâJ^Cr grazf. en/ 

irUdi(mh). 





Jean DuoeJt grao. 

et' orfèvre/ a Langres 
ne en/ 4ih5. 



aivmogib Jean Court ditVlgier 

COVRr pi T enwuimr 

VIÙ\EKiS^^ de^limoges. 



^ x"n 13» Jean Dossier y grav. 



crv mèd h Oervhoe vers 474Û. 



rx>B. J. deBeyer 

y^'J^' iî» grœo. en/wld 



1 CB JeanChrislaplieBantélrniâtrel "XO^^C* 

dee-monnA w Seâc-Cassel ai' 'i73Jf- 



Jean dt Court émaiUeûr 

d4/ Limoges ejrvi^Tt. 



I.C.S^J'î^air ChrétienUberhardgrav. 

en^mèd clIo/ cour de Bayreu^ivers 1T6$. 



I.D.H 



Jlrtiste crv aVbàire/ 
dû iÔ^siïcle. 



db» 



1». 



J. 



lE 






r 



Midpttur ai'xoovrt. 



a/ Coâsd 1763 -êi. 



' ^^ maître 3i marotmUs dn/duc ài- 
Saxt/'Ootha vtrs i6$S. 



J\j 







Ta^lang 



^m 



JJE.V. C, 



nudlrt' di monm oer» 'iîêÛ. 






gnm. atmii: UrnUerv tnr iïSa \ IJi •HameronolfWSlmJeiUlMMJai 






T I? r ScidpUuf ut "btis 
àUemiuid/ inemtnw. 



X FR* Kfi- $rmm. en/ miiL itaUav inrimnu^: 






T. H. L, J'Betiri Zoeme y msUre 



xr.o.F. 



T îtnR 1 n -I. Jo9tph OriiilaMi 

TVLJJi XV.,^^1 *^ ■ T. HORTOU T. (ou ilOTtOUUU } orop. 






maiir&. dt tiumiu en Frusat- en /7/S 



XP.T.r. J.Ftanç.TiHioano 



t jj ç^ Emailleur sur c 

iu' 45^'SLCCU'. 



cutort' 



^J.fJhtffi 



:^^J^^' 



tneotuui'. 



J.natri Thidi 



miB4 h/ 3run9viù vers 4$ê4 ^^''^ | T Jï. T J ft 1» 

JMSidur maure d/. m4new. ,„^,^^ ^ „^' ^^^ ^^^ icJinmdeMitrg m 



h Brun^oie 4âéfS. 



GJBbltxhijf grtuf. i 

mèdi Iuitt4inàms(i79§l 



J (t T^ Sculpteur en/ icîs eHUm^ 

aw40PsucU/. 

1. ft.N. J.GtargtMubau€r,mmtrù 
^^S Jean^GtorgSeyidUi^grmfair 

en mU. (4T0i-3O)mtJ.0JSéhmnburg lamnfmr 
des -momudes en Seau/ vers 17ST. 



7 -w JflC4f, Ja^tiuSCH/y graio. en nud- 
polonais ve^s 46S7. 



nsBue âtt/landgrajot/de/lkfft'-Cafid: 



x-T. e. 



J.Jirinv. Griindler, inaUre' 

éUsMûnnaùs du^eonUtdfSiolèery^lT^. 



jr^j'Ji Jiaji/JttsU/Jajfter, nuojUttv 

des Tnonnmis k JÀtèet i^tf"^- 



•ï jr. p. Ç, ^rtivair en irud. franc in/- 
eanmv Au/ ^Sf sicclt^. 



X ffi. SoilpUuT sur €wan*t/ vncmvnw. 



J.J.Wucherer j m^tîtrf^ Kts 

"* ' ** ^^' rtwnnaits âwtbu îU ^Vitrtmiherf 

vers iê91. 



^*^* JeJaW fMauger grav. en rtuè. 

frtutç. (U 46$S- 171B otv Joseph 
^t^fMzMffCTf itutiiro Bis Yfumn. dn^ 
duc dt i^cMX- Fonts vers iî99. 



Xjfl^jr J^^ftn^ Koéhy, maitre^ dfS 



tmnmaies avSaxt vtrs im \ *' ^' ^Mn Mouger ffuit)mi JuJOV 






-rj^ vtittTiy IToeJ^f rrutitrt 3es 
mmtn. en Saxt/ vtrs //^M 



h'JWîtremhêrff /TSfS '7-^. 



sadjdxurfinwniH 



3 K 



I Gi Q Jlrmuritv 

J inconnu/ alletnandc 



^^ -N II. f ^^i>3 

Jt/OJtV JjiOMldlM' cmmUeitr ii/ Linutgefi. 



TL H/feit 



Ortweur en- VArrt 
iMVéS^mùde'. 



3 T CE J^^'^'J^^^^^^^' OexUn ' 

grtuf. ai' mtdt aMtrtmh. 4i1b'59 



T Tl\ TB JfiUt'liU^ir fgraf>aw en-' 
* * "• ml4L hMtnéUtis iÛûS) fccU: 



tnmnnaieti suxmt é69$-^ ÏÏH. 



J.LJBu^deHchel nutùre 



i Y • «^ Laudin 



INI 
JFCL"FA* ^cuJptatr incon^itt/W'hois. 



vUê/. sidsst. 



in 



J^JuOnfoftTy grmDcur en 
medsilleit suisse ftOô'êî. 




SrubpiniT en/ vnmre^ 



deVecoU dt^Màlhein. 



t/. 






IKK *^'^ ^Nicolas KSmlrin 

grax*. en- mèdikfRittishomw vtrs ^6B. 



Lie F 



fira^rteur en m/d'. inconnU' 
du i$^ sucle. 



Jam Bolognaj 

Tùd» Solog..seuJpirur(deDtni4Uj 



Je^at/ JjenttsculpUur k Cologne/. 



"fm >^ 



D ANT. R. P. Jtan •Mnt.Bossi 

10 ANT RVB. ^'^'n^- <'>' nUd. hBsnu smis 

10 ANT. HVB mSIXIQL TsMlir,TUWetX 



J 



li 



J. 



JnL.# 



PATAVINVS F _ . _ ^ j^ 

jniuptair a FÊàaut vers lsBZ>. 



* "f 0* JuUl Turri fopu.}. 



do V AlUOWFiJ/i 



jSrmurfer inumnw. 



' IT I. T,î. Jean ThihauA 

grcoHur ai mlà. (ficit). 



10HMli!ES:^EHq 

ÏOHAUrpreutCAVLT 

ÏOHA.TÎ** P Jttm^Tadcaudl 




ànavUcur 
d€ Limoges. 



Sculptair inconnu m brtmct very IkU}. 



JuimoniV fmaUlair it Limoges. 



r 

y p^ lSma£U/ur inconnu de Limogts 

(m grisaille). 



grojo. en ntid. -polonai» vers 4W. 



I V.T JtOJKt yîem4Wa gra».wTneà.{ju4 



+X V, J, Orfiorc flamecnd' inrannw tn lêSù. 



J. e/r \V/ -^^'''"*''"' incemnU'duW^'siedt. 



^ erjlsrt e^ àsdeur tu &andi!asM 



T "R •Martial Raynvand 

tmmUeiw deLienogts. 



\ 



Sculpteur en/ bois incawtut'. 



11^. Jean RtUekt gna>. eev mU. k 

Jlamiaurg 467t"95ou Joai^nv 

KliStfmieyer maître/ des jnomv. k Mam/^ 
Imrgmh^-m. 



LUT-* L VT. Jean WaZdruhmmirv 

des monn. danois vav é60ô ouJiMUl Hrl/- 
minga* grm. rn^ m/di ibv dise, dt Deux-ferda 

enj 47êS. 



Moeckner grtw. en mtd. de VcUdiur it 

Saxe mZ-3B. 



L* iL' ^0W ScutpUur en/ étMÙv 
%1 ^ dILem.axidj. 



p 5, Jean/ Sm rlixing (tff'ÛJ)gras. enmtAi 

ewBoUande/, owJeon SÛttr gnat. en -nM. 
wla ccfur palatine vers ITHauJeanSylm tfidttt/ 
des momudes polonais vers 176$. 




JC. 



Sculpteur ew i»ovrc tfuonnu 
du 47 f siècle. 



I S, Jean Schltttcry grao. en. muL 

wBnuisviù. 



K F /ssi 



I.S.E 



Omoeur en méé. inconnu itaUen 
dw 4$P sii^. 



têrmurier incomiiv- 



J S ^. *^'^' ^oeixingef grav. erv 

mèd. vers 4730. 



Itj H ••MifreAKarlsteen^ grav- m 

7ndd< suJdoiSfluiilghanUïïUr graxt. 

en/mti^aWeânar en/ 4TSS su/ JhtiréKoèk grm 
cmnéd. WarmstaJdt en/ 4760; ou/VSnUT gras tJi. 
1ru£U h/Xafsêl at[/JJhédJbélVgr.en^Tnéi;h Mm/ 

(f fTkt) owJ.Bhikergr.en/nMàJ>resg£^'i6"4 



1&. 



K 



Jean' Bernard Kerrv et 
KE. Jean'Jaeqtus Sbervautr 

grtof. des mcSi durruirgrtmt d 'Ontdxbtuk /TS9''( 



lE 



H'onriuL EherTvard 



^^ J» Bip j trtiaiïicuT 

de Zinwges . 




„ rf Je4vn Bem.Kfm'etBvTb 

grav. emncd/, du -margr. d'Onolxiach. 



là. 

{/ m /y pC. J^^nJutrdKeriv 

!■ 1.^ xi / \^ sculpte en ioaire'ff ^^3). 



Jf JjT Smljftfur ailxfis du ctmvmai'- 

■■ ' t«xV« eanrnh duL 46^ sùcU. 



^Xi 



KOR KÛR Borner, grao. «n-* nUd. ai' 

Sxfst' CasstJb vers 1765. 



Ii« 



f Charles liegïe , ^r<m «i ùwiVe. 



L mirent di^ Fann& graj>. àt' 
ptStxte/T. 



É Léonard Limosin 



tmaiïJUvT 
dt lAitvoge» . 



T. -T^Gabr.ldUJvder^^Ttuo enmédik 
' Wvnmicrg vers i7U^'^ ou leupold 

grax>. Cfvinîd^k Dresde ifent ^TéTmOufUdJâOOS 
etfieorgeJWdiljOOS gra^.mttui.JiMrtritbeiy. 



I« ^ Sadpteur en/ hronce^ Incvmru. dt^ IBISi. 



JSmaiUeur 



llOl^AJCD 

4t Limoges. 



i^HUtiq/fi^M Léonard Liavosin^ 

émcàUeur èbZimogesl^êîlf). 



*\m J / f" LconardLim4mn/ 

TKintrej crv ânail. 



lâ-P". IiŒOy grœo. en mèd. (ftcit). 



. Xotor^ God^ay lauffer 

mjoitrt des irumn. a Mtremberg 'i7kù. 



I,. j/f^LiheriuS tAEiïUr mmtre des monny. 
a la COUT dt'Bftmdeèourg UfUi " kl 



Jj Jf Orrajoeur en iïitda.ilUs inamivu 
du 46^sïiclt. 



'ioiiis JWanfredin 

grœo.erh mtd^. vers IS0O. 



I4. H B» JbJBLBnrbieZ' gnu}. enr nuâ. 
hln cour djt Prusse^ vers 47hO.^ 



XT. 



Orfant -nullmr rtsU intonnu. 



i.M.Y. , J,.1i •^.lauratt Mari* 

■mtd. et en/ ffterres fhus vers 47M. 



Lorenxo H Tamva 

TLàT^ ^'«»»- »• TntdaiïUs 

sous GrlgoircAiiL 



T (S I^ Louis Xrug , or/wr^ 

-' f 9 Xv et/ graveur ht iSuremherg v. iSSS: 



I L Jlmvurier aLUnumd^ de WO—^IÎOO. 



Baupert enfivrt/. 



11. 



Louis Soupert- 

Mat vtn 4SH. 



J.. S, , L a j^„„f^t SdtiWng 

Striai f/r-mnai à FlwrtHtf un ItSi. 




Louùi SàmnutthaUr, 



•cu/lllrur dc-Jfiaiic 

(■ni m, /HOt). 



iH.Uil 



, n , _ -r- Snûpiiiir al/imn/id 



itoin M ^navnbo'g (tlHf). 



M. 



^ 



M^ 






MAR NAV J>£ jm^ m Soi» H 



/fi/ /Qf^^Wv^ârJSnunur, 



MB. J^ofUn.' Bnamtr gr»a. t. 



M. 



■LMatkiat' Ca^, mfiirrt. €t 
MB- .Maihitu JïamUr gr.tnmiii 



•A\.D'-VA'B>^ 



^npt'i imaiUair 
il Limaga 

H il PAPE ""-«• 



*Bi?E 



MDS -Uninymninc- d^' fiiatrlUtr. 



„ I- Jtodtslinus Htdls/FlMh! 
A^i .M(At .Matin- ttJean'Mart-MrtUr 

«Mycuni ri inoîtru iJ. manm a.Ximnia^ ffU'h 
Vf MaUfiMset (fuU/) grm. au nué. 



m rv 



Stulflnir luHUnitâ 



M 



HUUJ. 



Jriùttfy incomui' t 



M H i.e '^\ 



Jéarlin^ Stmri Omtû 



^•\ 



EmMOUar intm 
Afliànogti. 






17. 



M 



^ ' ^ Or/ivre^ inconnu' 



N, 



MMartuttngo pW etfOs 
(ywtMathijOS Jllixftnger 

vorvWafftiiberggmti antM. 




/W"-,,^ Martini, 

et grœocur dt Xwceme/ en ^âOZ/. 



THmWaffenierg ar 

av mùcL h/ VUrau/ âjf ^ÔS^^fO^ 



ecv. 

m. 



mi ^ -^ JitaÛUtMvUemiayer 
voitJVaffhiherg grav. 

crv nfUdl deTUonr. 



Matthaus Schafirgicuoéur 

en^médaiZles eu Mrtmberg (1S60"8O). 



im 



M. fioi». Maxim. SoUanl gr<w. 

en/mddi h Tlcr orvet vers iîOO. 






0/ ïtL cciw palatûtc/ 7>ers y5^Jt. 



jyX \J •armurier ùtconmiy duy^â^si(4:le/. 



]V. 



H, o. Martinlavri Onuis 

graVw en/muL', 







NA., N.A. 









nNardoTv 
Pénicaud^ 

Bt/Limoges. 



ivp 



Mtlchior Jhul, seuipp. 

cnxooirt^ éU ColocpU'Vtrs 45Zf . 



k Parût t)cr» /7M 



JH; p^ tMarlin/ PUsch gnuo. m 

■midi hy 3iu}iholx'. 



jiy\ ÉirvaUlcur xtitormu it^Limogce. 




Sculpteur enTnxfncù cUu Uf'svtdu 



lit 



..^JtsuiialTlaynumd/ 

jmUMONl) àrudUextr dilnmogcs. 






EnuuUcur inconnu^ 
di' létmogtB. 





1S[.C: WV* JVieolas Cheonlier graa 



Saûftaw 
Oh- h<ns 
ttUjtnujaid/ 
•incarmwversiSCTX 



Jlmsterdam av iJOS. 



hâ C JUJBOim Sfybébeeker arrivuria'\ 



^^- en irUdjdiUts wTuldAy 

vers i7H-. 



x^ jyp- JDanitlJVhiierger 

I I / 1^^ sculpteur ây'aumugts fndri 

tKTs 4700 a/ Munmhrrg. 



19. 



|V 1^ A Q^ C^SrtiIfrUiir tn alhâtn inanituL 



O.P. 



Nj, JS'itrdofv(tlmijcaJud^)limmum, 



TTj ^yàtV Loiidin ImaUlfur ài limogfs. 



[^[^ J\ardon(PâiûtuidllinunimÊ. 



*Nic4jÏ€Ui Tn*i4:!k maitre des 
-N ' • ntonn. it/ ht ottur palaiinr. 

vers ntO. 



N.H 



en inJ^ijrançain smis Louis X/K 



j^ p J^c. Sedander, yraxt. 

en mcdaiJJ'Cft àyJJammn (fiWl 



Sigisnu Scholxy cssaiftur d. 
K. S. B . monn. et. 0e4â. ^Vic, JUèdfUT 

mmtri d, -nwnn. à Mvrmihorg. 



Opus Juin Ihrri (Jules 

Veroiif ail S^sudt'f. 



Ml Xi. TYK 



Jules Ihrre (oiLlbrri - 

Ultijgrav. en mcêL ayêront 



OPVS AU6U,STIN1 .lugustinditta 
PUOHt:RTINl LAPiClOAKBoWîii/ 

sculpteur hy Floreiict vers /WA 



onrro, ham 




!\f cf, G /S^Ç 



_=aB 



o. 






Percgriiti. 

vrf'hfrc tiUTJtur. 




Jeun PênlcaudU. 

dt/ Lim^fffes. 



-^ 




a. 



C,D,Oexl(ou Oejcilin) cp-av. 

tn mcd* CL Ratisbonru vers /73i. 



tff/% ^ C, D. Oexhit fcrit 






Jeetn^ Pétuca^ieL TU. 

InujJlUivr de Lvmoge^. 



O. II. Otto HameraitOj grav. ùiv 

mtd. Or Ronu (lêBk - 'J7S3). 



O.H.K. 



OftolfenrlKnorr maUr^ 

du rrtoitnœUs ibSambottrg otrs f76i 



' Opus JHkithide Pastis 
0.N.11/P.K. Yaonaisis (MatUo Pasil 

gnto. en/ Tnèd. vboait en/ iklt). 



Q^pADAC Opéra. Peregrini 

A*FaJ> ^G . frUdUur Au, /-ff^«i«74 



OP. L H. Opw Joo/ Mameranl' 



9i 



lAmis Leoni , ditPadu^ 

€in49, peintre . ynjodxLeur. 
graf>avr à/ la. peinte m ntidnilUê i iêOB. 



ynld, dariens vers f70k. 



p Q Titregrinus Ceaenas 

nielJjtMr. 



■.—-—- -1 



Th Pierre eULoisy lejeune^ 

'^^ orfèim etgravexir . 

r 71/ otrs 4650). 



pf^ AflB ^Menuisier incon;nu 

du iâ ^'siècle. 



-p -r| iÇ^Q Sadptatr en/ hois 

allemand xtuxmTM^. 



10. 



jÊLm 



Pa COKTEY^a 

Faict 

yi.LIMOG 

P.CoVKTBTtT 

CORTOY5 ~. 



5 






'P'T, "p PitrreMurdtjOntturfemt. 



rmaûUur a Zimoges a^nST. 



•5 

5 



e 



s; 



ïER. lAHUW F. Janus Lutma 

orfèvre- tt^ tp-eun. «.' 
%.^Tnstcrdam vers ^6S0. 



/f\ 1C4 1 ^^^^ Opel sadpicur 

\J avlms a/ yJVuremhcr^. 



w 



Pierre^ PénûxujuJb tjrudh- 

leur df Litnoqes ifa9 /05. 



Phi CLppe grau, en mcd. anglais 
* I ^ vers i790 ou/un ' cfraoair inconnu ' 

J>ançais vers ^5S0. 



P.P.B 



It/mP SiMtttCt grav. tn^ mal. 
h Remie t69t- m$. 



r 



p p Pierre Ferrler graxt. 

crv ifiièjd'. vers ÏÏSk. 



p.p. W. Pierre Paul Werfver 

P p. Vf. P. grav. av ntccU nb Jfurtmlf. 

P. P. y^A '^'^^ ^v^' 



f orfivrt èu^yîtremberg vers ï$9û. 



•» 



P.T.C. 



Paul/ Fred, Crtimm-, 

maître d. rnonnaies en Saxi/- 
Côbmtrg vers ^^S7. 



Paul Godefr.^àmierger 

r* G . W- maître des mcnncdcs h ^àwarvberg | 



PHlUfPv? KOTTî. PhihTioeUiers 

TWLIP BOTI. F« grav. avmld* anglais 

sous Charles JL. 

PU "R "P Philippe ttciti 

■^ • *^* ^roR tn.ynJd< anglais 

stntê CharUsH . 



pu Pierre/ Raymonel 

enutCUew de Limoges. 



T^ T) Piare/'Rexmoiv 

J yf Mf^oUca efu'Knuul^ 






Oifarre- allemand' 
inxionnit/. 



p -^A P »• *Jlheele^ g^vv. en ' ntèA: 
hoUanéAis^M'SS. 



P 





Y 



P4V 



Pierre Yisëher 

sculptenr U 
fbnd/air iv 
Mwemhtrg f fitm). 



"pT ÉnudJleur inconnu- de. LimÀtgts |- 

deiBSk. 






^lene/ Coiittep ^ Vmoges iP 



^ i^OJ 



CiseleJir m argent- injcfmnw \ 
oJlntuind oers ^607. 



Ke;ifnoa , V R. Pierre Raymotid/ 

énuuUeur de Limoges /iJi--7X 






fy allejinand/ 
vncemnw 
ver-s 



I 



♦ - 



20, 







PW. 



Pnil' Vidroedi materez dis 
irumnaie* a Treshowrg vers lîfl. 



■y W» essayeur di jrumn. àw duc d/t 
Bavih-e vers ^5S0. 



wr 



ioûpteii 



Tutrlts tjmetdBiesing 

gnw. ettmuL vers i79h iftàt). 







BtitaneRemhardfhBrunsww I70k'ft% 
Betu lUehter (av mr) , Russa 

(es^ayeMcr (LTnonmhMpUs 471^- 60), GiO, 
Jfie,Biedn£rfà/MuTnvber0 en/ 4770), aw 

Pierre^ Weinher, \ J/taiJuMtidL (©«y» 47§Jh) gra». av mM^ 



/S3/ ''w"'*^^ 



^^[Xj JtMnumd/ Fol14x^ (jrao. tnmid. 



cBstizfuir des 
monnaûif éUv duc de S amer t vers MO, 



T> r RMdnumAFalix^grtuo.mrM. 

'0' a Brmddourg ftms} ouRFehr 
mcdtrt des monrhoies tv leu cour jxdniivx/ 
vers iîS$. 



t 4: TUrrtWonriot, j ^^ ChJSmuftRismg 

forte. 



et'CuVoKu-farU 



-fniàmlles vtrs 4b9h (fecH). 




^ p ^ Bodolp/uFhxllfahi 

grtw. erv irUd erv Thztringe/ 
iftrs 47Z9. 



ë>^f Qi. .ec.cA,*^'^^''"'^ 



hotii* J^'On^R^cÊUirm (RotUiro»/ 

JHohëi*) grazK ert^ mèd. 



C0 



d^oiftorts 
itutmnus 



R. 



Df /^ / Grtuoeur en mid seucorv 



mcmtnu'vers 



têifi. 



H; J^- p. ^. mMrandtJflUX/ §rav. en' 

mtdi franc, en 4633 (ftcitj. 




Jlrmurier alU/nuuvd/ 
tncanim de 11^70. 



S. 



.armurier italien de 4k$0. 



Sébastian/ Memandex, 

armurier espagnoL 



1\]^. RjodclpJw Barnrmamt 

mcàtre^ d Trumm h^ ZelUrfdd/4ê8$-ff^0. ef -mr» o f .. -. •-.* ^ -» ^ 

: P- JrUy^edanda'.J.Bern/.SfmuMi 

Iwbtmvgrmx d. arfexfrv Xtdngm^WygotMSdiaiffir, StQUrfO' 
R3TA» ^^^f<»^«^^^ ^^W I Jj.Sch£pet/J.JKSeikmidhammer, 



graiHMjrf ew -nudajilUs , 



s. 



S^AIVELikVM rondmra-ZifngaiWe. 






• (orfaTc) Jtcit. 



SO, SCoT Stephanus Cesenaa 

( nuUair) opus fieiL 



niit Schohd>t Hubert 

S» C' KtotX-maitrt^ tt tasccyair dts 
Ttimauiits ' a Ckmxbourg. 



^'^' tn/rrUdaUlûs h/ Brunerdc 



S.K 



Simon Saien^ 

armurUrà Drtsdc. 



o 



ScniA\s>b. J^^^f^^SchjnidJuiJrnnuT 



SêhQJStJUUl>J)QjSter grwomr 
ç -|v dcTruSjaUJcs cl VnscU^ ( ^Tf'gùele) 

des monnaits -vars i699. 



St^a patt. ScbastDadUr,gr<m.mmé€L 



Sigism. Seladx a J.Martin/ 

ç Y^ TOrsftr essaytur des TnaruuUes et> 

mr-mu. 



Q^ X^* Sinum^ttdnng 



armuner. 



SeboLsfyi MuLggenherff^ scuJpL 

S H. etygrav.cn/TritcUtClUs a/.SaIxdahUn/ 

vers 4690. 






George SyrUn/ 

saiZptejur en ^ois 
kVUw 

m/ mè. 



ç (^ Stephun StJdirh 

^ "^- anrmrietà.lhesde. 



S. S. Oasp.J3lenrv Schroderet^ 
EréLTred* Schilling dirtctair 

etinsptdaxT de la^ yrurrvrwit' dSoiratih 
tu 476^. 



yS. S. Cr.N. R. Sigism^ Scholx^ ep 

Geo •Ntei Riediur 

Tnaiirt des monTua^s et essaifeur d jrwnn. 
tLMcrember^ vers 47 6J^. 



S . p. StoekmaT ( graoeur de 
■midailUs O/Gohàurgjfidt: 



S' II. SmJjGJÏÏlbdet , grcaftw av 
midaHUs a Brunmn^-vers 4699. 



çtê^ n Stephan/ Tdiék scatptcuT 



K>M. Sculfrtatr en/ itairvixumvrtw. 



S.Y.tiTi, SainlVrlain 

OptlB(JtJCitj. 



. . I j^- ^^A. OP. Terd.de St. Vrhain^ 

5. j^. (JetUO/) Sjnelixin^Momafjfiehsis, I grew. mmid^ vers 1100. 



«fruataw en. TntdaiXUs. 



Sanuul Çutrfitrt maîù-c^ 

^ T • d. rrumnaùs en/ Soxi/^eifscnfds 

-ocrs 4686. 



Sanvudy sfàler graoeur €3V ^ -^ ' Courir arUsi*/ 

^•^« mjèdcaZUs vfurttmbtrgtûia 

vers i67L 



^ émÉdReur cm. lammm- 



Â' 
V • 



JohannmJteÏ4t0rta^ 

amuirier espagrwL 



m ♦ 



r 



t2. 



T.U. 



nudaiZlts o/^ugÀhaurg vers /T4t. 



'j Jlrmuri'Cr aU^mand/ div -iô^aicâ^. 



ir 



tSntonio PldiUno 

armururitaHat: 



T. A \Jr * \^0 JIt^wiùt àlUmanÂ "^B JbrtisU^ at^ àlbatri^ dw m mtU. 



V. 



UlRtCH. S 



(JTtiD. £71 Tn^fd «71 Suisse^ 
vtr9 47ÎO. 



t: 



Gforg GuiUanjnje Vksina*^ 

^nvPftcr at'Tiild'. 



^J^j^ Théodore de Sry mfmt. 



TB. 



rhnmjM Bernard, p^. 

m irUdj. a Farte ^$79-^09. 



■^/'/p %Co^. Bîxns (-oojtjFùit 

y (f.tdt) grao. en/rruA. 



«r yictor Geunbello 



T. IP' TodO^ I groA ovrrUàij ftdL | 

T lâ R TUt Lioe/3orr€itiiw grojo. 

tninJd,ai'Bi>logrui0S$-l4\0t. 




yUus Eheschcuh (m 

Oechey) saûfteur cnlms 






T. P. CD. a.B v^^»^ 






71 Piit4JO (gmneur de 

^^ p ]p^ TiUdnLQts (Uiglaises tl 

polonaises dt^TiS-âifficit. 





Vrse^frraf, 

arfèifrc ft/grwoiur 

de- coins de^ 
monnaie» vers 

4m. 



f-^ Thomas ^amUns^ 

Charles letW. n • ^ 



ItKfiwg 



Itéra 



isn. 



^ dUfàtre'du/iÔ 



marhre tt 
^s(ejâv. 



iinf Tobie/ ^OSt» grax^.m mld. 
'^ at Sajce vers 157$. 




,- JtanJnd'.TJlrich'^mmtrej 

di -monnaies w acsse- CasseA', 



med. 



ÏAÀ Val^niin MfUer, orfhrre 

etgrav. eit'Tnidx (f^ê03j. . 



-V. M. Yaleniin Maler, arfatn 

d graveur de midmUes. 



ytrgHt *MariiiUso (d) 

V.M.A. n^triani tssageMT iUs 

monnaies eiitutUrt^diTrumnaiiS 
aJCapUs en'ffSi. 



lyirieh'Jif?) maHre. d 
inmvfiaies suisse vers "fJtlÛL 



YN.TO* Vu fondatfuido di fredcmiinf, 
2> f ^ pK . légende dvn/ nulle. 



m 



■s 



'^v. 



\\r* 



T àRem. inroniut' do- iS'sirtii. 






yf. Jean Mana, graa oimal.sit/dvis 
vtn 4S!liG.M.'WaM..gr<ai.ai:-m;jL 
danoix rm -llUHfJJutq. ^t^lrtth, 

Chr^Vermuaioa ItfinU hhvter 

(jraimirdi. mtiiaSIti: 



W. E. ChrJ'ran^Mtbtriai Jean 
Chrtt.Tilifrhard; amai/tw 



V€H.-h,!,.t(imJ. 



j;J„ Vrncealaus Jamika: 






"Wl. Wencrslaus Jetmiàur. 



ffnoirur dr/-ntMt. natals en il! 






\s.S. *' 



w.s- Wygang Sëhaeffrr , -inm. m 

mia. n la cour p<i}atini ifPMi 



*S Jrlisti ni étaùn du. /Tisucir. 



' maUri. d.iniynriaiit à,'MiihJ4n- 
imirg'Scloofriit vas Vftli 



•Mtitthiai 7jrysingtr 

nrftfïrt. a yroouif. 



Sru!pitur m 

"7 "7 K ™'>'""^""- 

^~ ■^^ '*-' *,.rt-/7f«W'. 



Marques fiéuratives. 



fieorgr frôL ,^\TÙrtAayer, 

*jf moilrr d. monmiits a Jv'arunbtr^ 
klapivdv. ■fli'aiith. 



û '^T' Jean^^Usniantrli grao. 

(^ -^ T» aimiâ.a.ThfuHa.'UvJiriduAV' 
âtde-au JMtgltf, inaJin dm 



TtUmann tMin Wt^tl 



^ Jfjan SfMûtrr, dinc. 



TZ AAt- Jsaac ^Martin 



^ 



Michel EcJtlUif, maUn dm 
mimnaiis a lÀibtrlt- ni, liW. 



ftfondoirl-1-IJÎOl. 



3. C- Frregrini , nUUao-. 



^ 



Juan •MartrneS' 



t^ 



! 



¥J 



■ iBi—iMw I I IT II II m 111 ^ ., . . ■ 





JuanMartùux/ 

en Tolldt. 




1 



Monogramme dhjurv couUUUr 
du i^^sîXdt.. 



Gravncr erv mid, au 9iu Gturge 




inconnu/ âi Zuaog^. 





IhnaiZUur zneennu dt 
Limoges, 




Otfa/rc' incomuv tiUenumi/ 
di. USIh. 



Â 



X» * Ge4fTg€y Syrliw 

^Jx/y sculpteur en/toia aUanaud. 



Monogrammes dhcn/ (nudlUur 
dw/éf^sûelc: 



iA^5itt; 



/jyf^ 



Monogramme' 
dhm^ sculpteur 
cri' iooire' 
^ dUcmand: 



George Syrlinu aacbpteur en, lois. 
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i/ Gtjorge Syrlav 

Y\ sculpteur ai hois. 






FOe 

grtcoeur en hois. 




Gtjorgt/ SyrUiv 

acuJbptatr cn^ imm. 



4^2? 




Vàt StoBS (?). 



. __ (rraveur en nudailles 

C^^ /SI/ xn^xmnAi^ dty Mi 




Peter Tîsdker dt 

^^kcremberg. 



Monsffranmw dhav èmmllatr 
inemmu/. 



m 



EmaUleur oRcnv. du/^6^su^' 




Jetm/WniHeMrt/ 

SOjiiptcuT tkttrââiuU/ 
h^^andy Of la fîn^dw 




0. w. mi. 

sculpieur enrooért/ 



■tnconmu 



l 




ScuJtpUur inconnu/ de- Cologne/ 
en^m. 



iag^its flÉigttif e^^ 



S5. 



;^FL A/M M. 

TSKfH G 






tArmiititr iricf>nraL. 



pÇ Orftvre' inconruv d/liitgsbour^. 



A W^ Orftvrro tntonrviv d/'JhiCfsbourg. 






m 



Jlmuirifr allmuijub 
3u> iô^sCuUtA 




JLrmuj*icr 

italim' mcamut 

duiô^sucU'. 



a 



Armurier -oènUit^i 



' • 




ChriMophe^ PoIb 



armiirur. 



^1§ÉJC PelJtrPhiner 




JLrmuritr espagnol/ 



cMd 



imutritr espagnol- 



(wrrvurur. 



-•- * ^*^ ^ rOlS artnzvruT. 



m. 



*^rmxtrvcr frat^cis 



Jlmvarier français 



m 



Ovftnre tnrarvmu 
à' ^Jivgshourg. 



f AS 



JLrmtirùr 
aUentanâ.' 




©9 ▲ 



tMarquifi d 'armurieni suisses du^ iâ ^' sûcJt >. 



à 



Uans Truxvm/ van 



® 



t^Marifius tiirqtus <lw 16^ site. 
Hur des glaives signifiant le 

mot : 9 alitth' " en • ai ta (h 
cufiquts. 




,Mrniuritr allemand 
du.-^6^ siicUi 



X 




Jlrmurier aUùnuurd 



6. 








Anmirver allemand 



Q •Marqtus 

^"^ • irounùs sur 

CI - I Us eples des 

I ^ . frauty-Juges. 



5 Ht s 



signifient' 
^Hficnftcbum/swndwn' 





^Marqiu, dis glaivu 

estoJnpiUés par lis croisés 

0/ Jèrusaltm. 



MIA 



Orfeort inc^mnu 
dw^ë^ si)tcU: 



AL 



M 



Monofframtnty àhav ariisti/ 
^^ • inconnu du' W^s. ervmosalquic 



SajUpUnT xTLConruA 
ai îjomre/. 



A.W 



Sculptflir inamjvu etv 
woirfy h . hujshcturg. 



/3 6L.<«a. 



N 



Oifcart; -vnxoTvrviL^ dit 



Sculptatr 

incorvruL 

en ùnoirt. 



CL 



Orfhrrc iriconTuo 
(V iAitgs'bourg. 



CT 



JiloTiog ra rrvrn^y 
dhiri' fmllcvndi.cr 
a Pragiu vrrs i57t. 



Tj t Orfharv wcmuvuy cUlanandi 



TH 



Orfèvre^ i^iconnu ■ du 
i6f siècles. 



JVicoloMis BufiBchmidt^ 

ti + jVu> dt/RûstCLU -près d'.,iftrbachjar- 
Ugbc €TL moscdquf dii^ 18^ siècle^. 



IGlS 



Sculptntr incorcmjL' 
trv ivotrt. 



!• i 



Vf arUsbt^ avmosaajfjuji^ 



éiv46^sihciL huFuÀsen/. 



lAGu. 



Sculpicur av' cristal' 
iitcoTvrvu: 



A^-CfS 



Orfèvre inconnue 
dw46^suxlù. 



.Jrdjoi^e (f I$ST) awFrançais f-tWiO) 
Schi orfhrrts iu ^.higshaurg. 



Sic 



SaUpUzvr ùncovnu 
eiVVooirt. 



L 



au 



SiactugZôbJtiny 

artisU ervmosotqiLt alaruls-^ 
Imt' awfS^ sùucit. 



^loTwgriurvmjCy dàcn (triisU 
«^ aUemand ' av rrwscuUfUt dw 

^€^sucU^. 



.» ■ f ""TV a/ Mmogrcaranes 
1 ttL ri^dfoifœres èu^W^su 



'sudec 



VD 



Orficre inconnu/ 
duiôf'sitcU: 



ê 



Monogfrojnmx.' d/Titv arttsU/ 

tiroTicn' en.- mostn/fiie/ 
dw^ë^svcdt/. 



Vf. 



Gamme des marques des armuriers tolétains 




m 



s. 




♦, 



m 



B. 



6. 



m 





8. 



9. 



W. 



H, 



il. 



a 



/4. 






a 



H 





/à: 



i6. 



a 



u. 



w. 



m 



tf. 










UÛ 




et 



u 



® 







e*; 



25. 



m 





n 



n 






f9. 



30. 



Si. 




t 



9i. 



SI 



Sk 



«r. 






TI 






/. JHoiiso dt ScLhjagiavélviqoiii 
î. .Mofîao dt'Saiuigujvéljnaxo. 
$. tMonso Ferez. 

i. JlUmso dfy CavcL, 

6. •.îiidrea Jlarîiriau fUs dt ZahaJa. 

7. t/bldrésSeiTiieX^faiigsiaCiunai}. 
s. *^indres tÂbutestm. faussiaCnlataifiui}. 

9. f^hutréa Garda: 
10. f^^Uonio de/S€uiuu 
U. f.3nl€7V GutierreZ', 
it n^idanio Gatierrez^, 

1S. t^nioivio JUdx (aussi h . Madrid). 

/i. « Idrian/ de 7j€Jra{avssihS(w-CUnuntÂ SI 
iSiBartoUmU de/ Jfieoa^ 

46l Cacaldo h campagnU^^ ( aussi a 
CutVar it>}iBadajox\\ 

47,Damingo de/ Oroxeo, 



IS. Iknnmgo Maeatre/p.el'mgo. 
i9. 99- Ma€gtÊ*e,eLinozJO. 
2Û „ JRjodriguex^. 
a. V Sanehez^ el Tgerero. 

9SL n dt'Agidrrt^fihdjilarhmo: 
ii •» de/lama. 
ik THmàmo (iirrimfes ( aussi kMuindï 
iS, Tabiaiv de^ Ic^a , fus â/ \idrUju 
iS. Francisco Jtuiz,éLvijgo (07). 



Gonvexy, 

de' XtOnUfrOJ (aussi à^t^aïUhà 
de^HafCer(ausfâ h^îàÀndt) 

lurdi, 
Cordui, 
Ferez. 
ik. GiraldoUûix. 

Si. (wanzalo Simaiu {4€it}. 



n 

30. 



9t. 



9f 

99 
9» 
99 

99 



Gamme des marques des armuriers tolétains. 



36. 



w 



sr. 



31 




36. 



r^ 



^. 




kO. 







k4. 




kt. 




k$. 




H 



hS. 



kA 



h7. 



kê. 



k9. 



f 



t 





\<^i 



yk 



a. 



st. 



SX 



5V. 



55. 



56. 






A 






57. 



». 



S». 





» N 



ôa 



61. 



6fU 



61 



^ 



t^ 



T 
1 I 




■^ 



6k. 




OU 



66. 



67. 



61 



ââ 









15 



79. 



â!it Gabriel MMrtbuXfJUsdfc Zahaltu 
i1.€il éU.nmam 
SSV(urtunoât/.3guirreieJvigo(fS(^ 
Jiian'MarUn '. 



m 

M. 

kl 

a. 






dt^Jkttaldc Roussi h' SfvUhj. 

Martinet^, eLviqo. 

de-^lmawdoâOi. 

dr.TorOffUff arRàro àtToro. 

Buùu 

Martùuz Mmduijca/(an8si\ 

eu Seoille, aLisbonni/ tt/tL?iladrid\(ai'com\ 
inuuùtjniait du S^sutlcJlTU'fautpcw le/ 
cot^onBrt aoec son fils J^m^uua'd 

hS,Juan/ltaa. 
h9. f, Mareno, 

Mt ^ Salcedo(aussi.aY(iUn^4itidl 

51 « dcMeladoeia/. 




IL 



5t Jujuat dt ykrgas. 

S!l JuaneBmtJiHmnes d^Ja^llorta 

( ibkh aussi À/ VaUrvcei). 

5kJuan£8 dt ThUdo. 

a 99 de^Mquinufo/. 

5fi ., dtJ[fuleto. 

SJ. „ fdmtfo. 

5S. 99 delTrixa^ 

S9,Jtdian/dfJ/IUyfdMaro(attmkS(nn^ 

60. 9, GoTcijtL' (aussi h.' Cuerutv). 

61 « dt'Zamora. 

GiJoseGonuX (fils <& Traj^i Gomtx). 

6SJusepe/dt/laa€ra^ éLmefo. 
6k 9, dtloMera, elmozo, 

65. 9 deïOLEera/jelnirio, 

66. » dtlaffera, d Ingnirto . 

61 » ddH€LX4lffasâeSiJves&tyùt4 

6S.Jffnaxio Femandex^elm^o. 
(Kl » Femundexyyd-nwxa 
HOJiUUf de/JVieoes. 



■ iJii'ULi») «1 ii>>«|| w^MBii* |i.«r - -' ■ T^.;- 



■m 



2«. 



Gamme des marques des armuriers tolétains. 



y. 




re. 




73. 




n. 



;«5> 



75. 



A. 



76. 




77. 




\^l 



78. 



79. 



m 



i 




H^ 




S/. 





^. 



JvlV^ 



^5: 






^r. 



88. 





89. 




90. 







9L 




n. 



r^ 



iSj 




.^^. 



®^ 




P5. 




.4^. 




P7. 




^- 



99. 





li. Lldêde Jiyala/fils d/yTomas dt^Jlya^^^ 

72c „ de Bdmtmk (fils cUIeâro cUBâmtO^ 
73. „ dê^Sahagun/{jilFâ'jims0 elvtfjo). 
74 „ Ap'Stthajffwai f sumarfvml él 
SahaffundUo , fOs à 'Moiiso 

7S. Luis dtJVlapa/ ( aussi à/ CtîJjatayuà). 

16. Lupus miLcfpe^Jlgundo, JV.^ de 

Jiiants dt/J\fiûtto ( mtssiy (v S(vrv 
(Jlemmte' crv lUGî), 

71 JiBjffutl Conter o ( IS6k-). 

7S. 99 Saiichtx^(fi1sdf/I)ami7igo). 

W, ^elchjorSjiarezfaiism^culisbomu). 
SO. JRcoljasBorbmo dtJlguirre, 
rdeto dt/Bkïïrtuno (j6Sî}. 



Si: 

sa 

86. 
87. 



Si. Pedro dt^Jhro. 

Si „ deynSrechigcu 

„ Lope^X (aussbcuOrgcut). 

„ dt/LesutttW.y (aussi au SccnUt^). 

^ de/LagorettAt (aussi, oMCbojo) 
„ deOroxco. 
9 deBélntorde^. 
JloîfueSeimawidex^, 
SébastianBmumdex^dvigof/SS/} 
SO. ^ Hemjandex^elmoxo. 
â/. SUvestreJVieto, 
9t ^ J^eto. 

âS. Thmas de^JyaladSiS). 
9k Zomorano, et Toïedano. 

S5'~99 marques •incormtus toJèt aines. 






80. 



Marques trouvées sur les armes 

conservées dans la collection d'armures à Dresde. 
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Voir la liste alphabétique des armuriers à la p. 37. 
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Liste alphabétique 

des 

noms d'armuriers qui se lisent sur des 
épées etc. des 16®, 17® et 18® siècles. 



*Agneri, Toledo Hordorad. 

Agnirre, Hortunado, à Tolède. 

Ajala, Thomas di (1604). 

Albarez, Diego. 

Algora. 

Allevet Blachon. 

AUich, Johann. 

Alt, Georg. 

Alter, Johann Adam. 

Andréa, de Ferrare (17e s.). 

Andreis. 

Anna. 

Aporicio. 

Aqaado, Jésus. 

Armando (ou: Arnando), Bastian, à Tolède. 

Artzberg, Johann Gsel. 

Badile, Matteo (17e s.). 

Baeza, M. A. 

Barois, Pierre (t 1780). 

Barzina, J. 

Behr, J. J. (18e s.) 

Belem, J. 

Belmonte (ou Velmonte), Pedro, à Tolède. 

Berns (ou: Kerns) Meves de Solingen. 

Bellier, Pierre, à Grenoble (17e s.). 

Biella, Bartolam (IGTe s.). 

Bieslinger, Leonhard, de Vienne (1687). 

Bis, N. 0. et F. K. 

Blasi, Zell (1614). 

Boest der Junge (1569). 

Bongen, Jaspar. 

Bonisolo, Antonio. 

Borselli. à Borne. 

Bosier, Fr., à Darmstadt. 

Bouillet frères, de St. Etienne (1715-74). 

Boutet, à Marseille (18e siècle). 

* Nom défiguré probablement dn saiTant. 
Le mot Aequit-Orain trouvé snr des lames signifie 
probablement : w Aqnisgranum" = Alx la Chapelle 
(Aachen). G^est la même aflaire du mot Arbois 
trouvé sur une cuirasse dn 16* siècle; ce sera 
le nom de la ville d* Arbois. 



Brabander, Wilhelm. 

Breitenfelder. 

Breiter, Hans. 

Brezol Laine (l'aîné?), à CharleviUe. 

Broch, Johanncs. 

Brock, Peter. 

Bulff (ou Wulff), d'Augsbourg. 

Caim, Pietro. 

Camo (17e s.). 

Camora el Toletano (1586). 

Cani, Ventura. 

Canes. 

Cano, J. P. (17e g.). 

Cantero, Manuel. 

Oàragora, Joanes. 

Gastelo Milano, Danielo de (1475). 

Château, à Paris (1666). 

Christian, à Vienne. 

Cividal, Bortolamio. 

Cleft, Jean Paul (17e s.). 

Colombo. 

Com., Daniel de. 

Cominaco, Lazarino (I7e s.) 

Cominazzi (ou: Cominazzo), Lazarino. 

Contino, Carlo. 

Contriner, à Vienne. 

Cotel, Bartol. (1740). 

Danielo, à Milano (1479). Voyez: Castelo. 

Dax, Léo Georg (17e s.). 

Deiler, Hans Heinrich, à Francfort (1663). 

Deivan, Martinez. 

De la Orta, Joannes (16e s.) 

Dez, Ferdinand. 

Dinckl, Georg, de Haut-Tirol. 

Dorcenarro, S. V. 

Dubois, Jean, à Sedan. 

Eck, Daniel, de NôrdUngen (1688). 
Eckart^ de Prague. 
Eich, Wilhelm (I7e s.). 
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Liste alphabétique des noms d'armuriers. 



Ertel, à Dresde. 
Escnlante, Basilio. 

Fachter, à Liège. 

Federico. 

Fevara, Andréa. 

Femandez, J. A. et P. 

Francino, Giov. Batt. (17c g.). 

Frangia. 

Frappier, à Paris. 

Frey, Christoph Joseph. 

Friedimer, Hans. 

Frorer, à Winterthur (17« s.). 

Oans, Andréas, à Angsbourg. 

Garaeta, Pedro deL 

Gathy, à Liège. 

Gemlich, Ambrosins, de Manich (16* s.). 

Gerlach, S., à Berlin et à Meerholz. 

Giverde, à Strassbonrg (18e s,). 

Glodatane (18e g.) 

Gomez, A. 

Gosnni, L., de Liège. 

Graf, Joseph. 

Griotier, Jean. 

Grosschedl, Franz, à Landshut (1568). 

Gunod, G. 

Gurz, P. G. 

Gutzinger, Johann (1677). 

Bachner, Bartholomaeus. 

Haïala, Thomas. (Voyez: Ajala.) 

Hanerl, Joseph, de Vienne. 

Harter, à Manich. 

Hartmann. 

Hauer, Joh. (1612). 

Haur, d'Augsbourg. 

Heishaupt, Daniel, à Ulm (17® s.). 

Hemandez, Sebast. (1599). 

Hez, Franciscns, à Tolède. 

Hilpert, à Strasbourg. 

Hispango. 

Hiquet, Claude, de Liège. 

Hoch, Georg (1654). 

Hofer, Martin, de Munich. 

Hoffmann, Joh. Georg. 

Hopp, Johannes, à Solingen. 

Horn, Clemens, de Solingen. 

Hortiz, August. 

Hortuno, De. 

Hreiter, Johann, de Salzbourg. 



Hubert, à Bordeaux. 
Husbaum, à Berne (18e s.). 
Hussein (1680). 

Jaceyobus, De (ou: Jacquobus). 

Jacobus. 

Johannes ou JohannL 

Jumeau, D. (17e s.). 

Kapel, Heinrich. 

Keimer, Heinrich (1691). 

Eeindt, Johannes, de Solingen. 

Keiser, Franz. 

Keiser, Georg, de Vienne. 

Eioliank. 

Eirsbaum, Johann. 

Elett, Stephan, à Suhl (1586). 

Koint, Georg. 

Eoller, Clemens. 

Kollmann, Desiderius, Helmschmied, à 

Angsbourg (16e s.). 
Kolter, Augustin (1616). 
Eoninico, Friderico. 
Kronenbergh, Adolph, à Solingen. 
Euchenreiter, Joh. Andréas, de Begeiis- 

bourg. 
Eulnic, Adam. 

Ijafranchi. 
Lamarre. 
Lame, à Mezières 
Laro Zaroni (18e s.). 
Laumandreu, Lasinto, de Manresa (1739). 
Lazarino, Lazare (18e siècle). 
Lazaroni, Lazare, à Venise (1640). 
Le Clerk, à Maestricht. 
Léger, Mierovimus (1632). 
Léon. 

Leprevoe, Jesuois a. 
Linck, Marins. 
Liouville. 
Lobich, Petrus. 

Lopez, Balens, Francisco, F. R. C, G. 
R. E., José et Juan. 

Maillard. 

Maki, Valentin, à Copenhagen. 

Maller, Peter, de Munich. 

Manuel, Peter. 

Markloff, H. Nicol. 

Marchai, Martin, à Tolède (18e siècle). 
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Liste alphabétique des noms d'armuriers. 


Marchand, à Grenoble. 


Picinio (ou: Piccinino), Antonio. 


Martin, Johann. 


Francesco. 


Martinez, Jean, de Garai Cavala (ou: 


Frederico. 


Martini). 


Poëter, Clemens, de Solingen. 


Matheo, Hilario. 


Pois, C. 


Matl, Matheus (1661). 


Pons, Eudal, à Tolède (18e s.). 


May, à Manheim. 


Pottindol, à Spezzia (I8e s.). 


Meferit, Johannes. 


Pram (Prum), Hans, deMesene (Meissen?) 


Meizen, Clemens. 


ou Mesenem. 


Melana. 


Prantner, Andréas. 


Mercier, à Liège. 


Pruner, Peter. 


Micharius, à Breda. 




Michel, père et fils, à Zurich (18e g). 


Radoc (1586). 


Miller, Antonin, d'Augsbourg. 


Eamirez, P. 


Montokeis, Carlos. 


Rei Espadro, Del. 


Mora, C. A. (vers 1586). 


Eeitz, Claus, à Suhl. 


Morino, G. (1745). 


Renier, H , de Paris (18e s.). 


Motto (ou : Mutto), Geronimo (18© s.) 


Jean, de Paris (18e s.). 


Moum, Johann. 


Rewer, à Dresde (1797). 


Miiler, H. Martin. 


Riegel, à Zweibrûcken (18e s ). 


Mûller, à Varsovie. 


Rodriguez en Domingo. 


Muerto, Hannes. 


Rodriguez, Carlo. 


Muler, H. Martin (1G85). (Voir: MÛler,) 


Johannes de. 


Munster ( — en), Andréas (16^ s.). 


RoUer, Clemens, et Theil., à Solingen. ' 


Munster ( — en). Peter, der junge (16e s.). 


Romero (ou: Romeruo), Antonio. 




Rubersburg, à Strasbourg (I8e s.). 


Havarro, Antonio. 


Rucoca. 


Nicholeto. 


Rûf, Simon, à Elwangen. 


Nigroli, Philippo, de Milan (1522). 


Ruiz, Francesco. 


Nock (1793). 


Rutidze, Francisco, à Tolède. 


Ntiterisch, C., à Vienne (18® s.). 




- 


Sahagon, Johannes. 


Ohringen, Picart. 


Sahasa (ou: Isahasa). 


Oipe, Joan de. 


Salado, Alonso de. 


Oionez (1710). 


Sander, Jan, de Hanovre (1669). 


Oppis, Jacobus van, d'Anvers (17e s.) 


Santbs, S. E. V. L. et Z. 




Sars, J. A., à Berlin. 


Paczelt, Stanislaus. 


Schachner, Baissellmans, à Inspruck. 


Page, Pordo. 


Schaller, Paul (1006). 


Pah, Peter, de Munich. 


Schônberg, J. A. V. (16e s.). 


P''**' (oui pfetherr)- H«nrich. 


Schwan, Wena, à Tolède. 
Seidel, Georg et Andréas. 


Peter. 


Seitel, Johann (1704). 


Pedredar. 


Selior, Philippe de (18e s.). 


Pedronsteva, Jean et Clément. 


Selorta, Johann. 


Peter, J. W., à Octtingen. 


Seusenhofer, Jôrg, d'Augsbourg (16e s.). 


Petoma, Heaiala. 


Wilhelm, de Munich (16e s.). 


Pfeffenhauser, Anton, d'Augsbourg (1580). 


Siam, Clemens, del Rei Siadro. 


Pgerttel, de Dresde. 


Siegling, Valentin, à Francfort (I8e s.). 


Picenino, Johannes. 


Sigl, Andréas M. 
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Simonent (voir: Simonin). 
Simonin, Jean, de Laneville (1627). 
Soler, Isidore et Manuel. 
Sommer, Johann. 
Soto, Jean de. 
Spaderer, à Prague. 
Speger, Fack» (18« 8.). 
Speinio, Anthono. 

Springenklee, Georg, à Passau (vers 1289). 
Stirlets. 

Stockmar, Stephan, à Potsdam (f 1782). 
Strangle, de Zurich (18« s.). 
Stuever, Franz (1553). 
Stumpf, Hans. 

Stumpf, Jacob, de Mosbrunn, armurier 
et graveur à Teau-forte. 

Targarona. 

Tayras. 

Tendermann, à Utrecht. 

Tesche, Clemens et Peter. 

Thomas, Qaude, à Epinal (1623). 

Thuraine, de, à Paris (1715—74). 

*ril, Samuel. 

Tilemann, Job. Ulrich, deMarbourg (1676). 

Tomas, De. 

Toro, Pedro de, à Tolède. 



Utter, à Varsovie. 

Talentin, à Suhl. 

Veban, Dietrich (1668). 

Vencinas, Juan (1533). 

Vincent. 

Viscber, Paul, de Landshut. 

Vrel; à Coblenz. 

Wagner, Ulrich, d'Eychstett. 
Walsen, Van, à Maestricht 
Wasungen, A. (1690). 
Weyditz, Chrîstoph, à Augsbourg. 
Wemsberg, Peter (ou: Wersberch). 
Wilfing (18e 8.). 
Wundes, Johannes. 
Wyndd, Johannes (I7e g.) 
Wys, à Zurich (f 1788). 

Zaruba, Andréas, de Salzbourg. 

Zegarra. 

Zollner, Kilian, de Salzbourg. 

Zuloaga. 

Zwalter. 
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